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AVIS DES LIBRAIRES. 

T j E traité fur -l’Éducation que nous 
offrons au Public, eft dû à feu AIç. 
Henri Abraham Châtelain , de la ville 
d'AmJlerdam ; homme diftingué parafes 
fentimens & fes vertus , & récommen- 
dable par fes talens & fes bonnes inten- 
tions. Il l’avoit compofé originairement 
pour l’éducation de fa famille. La So- 
ciété hollandoife des Sciences , établie 
à Harlem, ayant propofé pour fon prix 
del 76 f, l’intérefTante queftion , fur la 
maniéré de cultiver hfprit & le cœur des 
Enfans , pour qu'ils deviennent des hom- 
mes utiles & heureux , il lui communia 
qua cet ouvragée fous la devife : Ex pa - 
terno amore ac in utilitatem civium & 
humanitatis. 

Les membres les plus éclairés de la 
Société goûtèrent l’ouvrage de Mr. Châ-, 
telain. Ils lui furent gré de s’étre attaché 
à faciliter les efforts de ceux qui s’occu- 
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pent de l’éducation des Enfans plutôt," 
que de faire un difcours dans toutes les 
réglés académiques. Ilauroit remporté la 
médaille d’or fi l’on pefoit les voix dans 
la diftribution des prix ; mais on les 
compte, & il n’eût que celle d’argent. Sa 
piecefut imprimée en françois & tradui*. 
te«n hollandois dans les Aétes de la So- 
ciété. Le libraire débita un très-grand 
nombre d’exemplaires de la partie du 
neuvième volume qui renfermoit cette 
piece. 

Nous avons jugé à propos de retran- 
cher entièrement le texte hollandois , & 
’ de ne réimprimer que le françois. Un 
homme de lettres de cette ville a bien 
voulu y faire quelques changemens né- 
ceflaires. 'Il a furtout corrigé les négli- 
gences de ftyle qui étoient échappées à 
l’Auteur. Nous nous flattons que ce trai- 
té, paroiflant fous cette nouvelle forme,' 
fera accueilli du Public, & deviendra un 
manuel d’Éducation utile à la Société, 

V . ' i 
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L’ ÉDUCATION 


MISE 

A LA PORTÉE DE TOUT LE MONDE, 

■ gy * k -- ■ a - 

E qui concerne l’Education des Enfàns 
eft de la plus générale, comme de la plus 
grande utilité. Des Ouvrages fur cette ma- 
tière ne feront néanmoins lus que par cet 
ordre de gens, dans tous les états , qui fa- 
vent penfer. Pour de telles gens , de grands 
détails ne font pas néceifaires. Il fuffit de 
leur préfenter un Plan d’Education par voie 
de Confeils, que chaque Leéteur intelligént 
appliquera , ou modifiera , ou réduira félon 
l'àge , la capacité , le cara&ere , la fituation , 
& la defiination des Enfans qu’il s’agira d’é- 
lever. C’eft la méthode , que l’on a fuivie 
dans cette Réponfe à la Queftion , propofée 
par la Société de Harlem: Z)e quelle 
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maniéré doit- on cultiver Pejprit & le cœur 
des Enfans , pour qu'ils deviennent des Hom- 
mes utiles & heureux ? 

Mais, comme d’un côté, la culture de 
l’efprit & du cœur des Enfans demande 
préalablement des lumières & des difpofi- 
tions dans les Perfonnes chargées de ce foin 
important; & que d’autre part , les Ou- 
vrages fur l’Education difent peu de chofe 
de fes dépendances & de fes fuites, le defir 
de fe rendre utile a engagé à confiderer ici 
ces divers objets. Sans une connoiflànce 
exaéle de ce qui eft requis, pour la bonne 
Education, en ceux qui s’en chargent, les 
Enfans feront mal élevés; & leur Education 
ne feroit pas achevée , fi on en négligeoit 
les dépendances & les fuites. 

On confidere donc l’Education fous trois 
faces différentes : 

I. Relativement à ceux q_u i 

EN SONT CHARGÉS. 

n. RELATIVEMENT à CEUX Q_UI 
EN SONT LES OBJETS. 

III. RELATIVEMENT à CE Q.UI 
. EN EST UNE SUITE. 
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ARTICLE PREMIER. 

V Education confidérée relativement à ceux qui 
: . en font chargés. 

■-■■■■» 

1°. Le foin de l'Education des Enfans ejl un 
devoir indifpenfable. 

Est-on Pere ? Il faut vouloir en rem- 
. plir les devoirs. 

On doit confacrer fes Enfans à Dieu , à la 
Patrie, & à la Société. 

Il faut travailler à acquérir les lumières , & 
les talcns requis. 

Il faut pour atteindre ce but , lire des Li- 
vres qui traitent de l’Éducation , 

Il faut converfer avec des perfonnes qui en- 
tendent cette matière , 

Il faut confulter l’expérience, 

Il faut pefer au poids de la faine raifon , ce 
que l’on voit faire aux autres , & ce que 
l’on leur entend dire au fujet de l’Edu- 
cation , 

Il faut ne pas admettre de faux préjugés , 
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Il faut examiner les ufages établis 

Il faut joindre fes propres réflexions & Tes 
obfervations aux lumières acquifes par 

\ ces différentes voies. 

Il ne faut fuivre fes propres idées qu’avec 
une défiance raifonnable. 

Pour retirer la plus grande utilité de tout 
ce que l’on a penfé , lu , & entendu dire 
fur l’Education , il convient de le recueil- 

_ lir: Et 

La meilleure Méthode eft de dreffsr un Plan 
détaillé d’Education. 

si. Qui font ceux , que le foin de l'Education 
concerne. 

Ce foin concerne proprement le Pere , à qui 
la nature en impofe l’obligation : & cette 
obligation eft plus ou moins étroite, à 
proportion de fon loifir & de fes talens. 

Ce foin concerne auffi la Mere. Elle com- 
mence l’Education 5 elle y conferve une 
grande influence. 

Ce foin concerne , en partie, les Nourrices, 
les Gardes , les Dotneftiques , les Maîtres 
ou les Précepteurs. Ces diverfes Perfon- 
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hes étant aux gages de ceux qu’elles fer- 
. vent, font tenues de remplir les devoirs, 
rélatifs à l’Education des Enfans , qui leur 
font impofés. ' ' ' 

Ce foin concerne particuliérement les Gou- 
verneurs & lies Gouvernantes. .Ces Per- 
fonnes s’en chargent volontairement - , c’eft 
leur profeffion particulière , & elles reti- 
_ rent une rétribution. 

3°. Des Devoirs qu'ont à remplir ceux qui 
ont des Enfans à élever. 

Ces devoirs font de deux fortes. Il y en a 
de communs à tous. Il y en a de parti- 
culiers à chacun. 

Les devoirs communs au Pere, à la Mere 
& au Gouverneur , font l’inftruétion, 
l’exemple, & une intention confiante de 
procurer le plus grand bien de l’Enfant. 
Devoirs particuliers du Pere. 

Il doit fuppléer à l’incapacité de ceux qui 
font employés dans l’Education de fes 
Enfans. 

Il doit les inftruire , les former , & les 
corriger. 

A J 
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Il doit leur faire goûter, & leur faire fuivre 
le Plan d’Education qu’il s’eft propôfé. 

Il doit avoir conilamment l’œil fur la mar- 
che de l’Education. 

Il doit donner une extrême attention aii 
choix d’un Gouverneur, vu l’impor- 
tance de ce choix , & les fautes que l’on 
commet d’ordinaire à cet égard. 

Il doit agir de concert avec le Gouver- 
neur de fon Fils, lui rendre fon état 
agréable , en faire fon Ami, profiter de 
fes lumières , récompenfer fcs fervices. 
Revoirs particuliers de la Mere. 

. Ils fe bornent , tant qu’elle conferve fbn 
Epoux , à être bien d’accord avec lui 
c fur l’article de l’Education , & fur l’em« 
ploi des moyens. 

Devoirs particuliers du Gouverneur. 

Etre fréquemment avec fon Eleve. 

N’avoir ni occupations , ni goûts qui 
puiilênt porter quelque préjudice à fon 
Education. 
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4 *. Des Difpojitions & des Talents nêcejjaires 
four donner une bonne Education, 

* 

Un Gouverneur (*) doit avoir des lumie- 
i l es dans l’efprit, & des fentimens dans 
le cœur. 

Il doit pofleder l’art de fe fervir de ces fen- 
timens , & de ces lumières. 

Il doit avoir, en quelque forte, une voca- 
tion marquée pour l’Education. 

Il doit concevoir de grandes efpérances des 

• Enfans qu’il a à élever. 

Sa profeflîon exige une extrême attention, 
beaucoup de prudence , 

• de la fouplelfe dans l’efprit, 

• — de la douceur dans le ca- 

ractère , 

une patience réfléchie, 

• de l’attachement pour les En- 

fans , 

• du zele pour leurs intérêts, 


( * ) Il ejl clair , que la plupart de ces conjèils 
concernent aujjî le Pere çç? la Mere» 

A 4 
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Sa profeiïîon exige de la fenfibilité à. leurs 
progrès , 

• de la pcrfévérance dans fes 

foins. 

Pour fe concilier Paffe&ion de fes Elèves , il 
faut qu’un Gouverneur foit fouvent 
avec eux, 

qu’il n’ait pas toujours l’air & le ton im- 
périeux , 

qu’il ne les chicane pas fur des riens , 
qu’il ne les gène pas fans raifon, 
qu’il les prévienne dans ce qu’ils fou- 
haitent, 

qu’il fâche s’amufer avec eux, 
qu’il leur témoigne de l’amitié , . . , 

qu’il ne faife aucune diftinétion entre eux, 
qu’il les traite quelquefois en perfonnes 
raifonnables , 

qu’il les reprenne plus par voie de con- 
feil , que par voie d’autorité, 
qu’il demande quelquefois leurs avis. „ 

Pour gagner la confiance de fes Eleves , il faut 
qu’unGouverneur ne les trompe jamais, 
qu’il leur parle toujours raifonnablement 
& avec fagefle, 
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qu’il foit toujours difpofé à les aider 
& à les aider promptement , 
qu’il les foulage dans leurs peines , 
qu’il ufe diferétement des confidences 
qu’ils lui font , 

qu’il ne les intimide pas par des raille- 
ries , ou par des cenfures faites en 
public. 

Pour s’attirer le refpett de fes Eleves, il faut 
qu’un Gouverneur ne fe permette de- 
vant eux, rien qui l’aviliife, 
qu’il leur faife fentir, dans l’occafion, fa 
fupériorité fondée en raifon , 
qu’il tempere fa familiarité par une gra- 
vité raifonnable, 

qu’il exige quelquefois des égards , & qu’il 
fâche y infiller quand il le faut. 

Pour former fes Eleves à l'ObéiJJance , il faut 
qu’un Gouverneur fuive la raifon, & 
l’équité dans fes ordres & dans fes 
défenfes, 

qu’il accoutume fes Eleves à ne fe faire 
dire les chofes qu’une fois, 
qu’il les habitue à obéir promptement, 
qu’il s’abftienne de menaces non exécutées. 
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qu’il leur montre , que les larmes, les 
bouderies , & les importunités ne ga- 
gnent rien fur lui , 
qu’il ne leur palfe aucune fàntaifie , 
qu’il les accoutume à recevoir fans de- 
mander, 

qu’il ne leur accorde point ce qui leur a 
été refufé une fois, 

qu’il ne permette pas que d’autres le leur 
accordent , 

qu’il fe ferve de l’amitié que leurs Elèves 
peuvent avoir pour d’autres, pour leur 
faire exécuter ce à quoi ils auroient de 
la répugnance. 

Dans l’inflidion des Châtiments , un Gou- 
verneur doit obferver, 
de n’ufer jamais de châdmens nuifibles, 
d’en venir très-rarement aux coups , fur- 
tout au fouet, 

de ne frapper jamais avec paillon , 
de ne dire jamais d’injures à fes Eleves, 
de raifonner avec eux dans les inter- 
valles , 

[ de leur témoigner qu’il les châtie à regret 
& pour leur bien. 
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<3e proportionner les punitions aux man- 
quemens, 

de fe fervir de la forte de punition , à la- 
quelle fon Eleve eft le plus fenfible, 
de ne pas faire ceifer le châtiment, en cas 
d’opiniâtreté, qu’il ne l’ait domptée, 
de ne pas pardonner d’abord après le châ- 
timent. 

Dans la diftribution des Récowpenfes , un 
Gouverneur doit obferver , 
de n’en accorder pas trop fréquemment, 
de ne point récompenfer par des baga- 
telles , 

de faire .trouver à fes Eleves leur récom- 
penfe dans l’acquit de leur devoirs, 
de les récompenfer par plus d’amitié & 
de confiance. 

f • Idée que les Par eus doivent fe faire de 
P Éducation. 

L’Education eft l’art d’employer les meil- 
leurs -moyens pour rendre le Corps fai n 
& vigoureux, pour éclairer l’Efpric & 
l’orner de connoiifances utiles & agréa- 
bles , pour purifier le cœur & le rendre 
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vertueux, & pour procurer un Extérieur 
décent , de l’aifance & des grâces. 

Le but de l’Education eft d’aider , de cor- 
riger & de perfectionner la Nature. 
L’Education doit prendre la marche de la 
Nature pour modèle. 

Elle doit fe faire , pour l’ordinaire , len- 
tement. 

Quelquefois elle doit être accélérée. 
Toujours doit elle être affortie à l’âge , 
à l’elprit, au génie, à la condition, 
& à la deftination des Enfans. 

Les Loix de l’Education doivent être, juf. 
qu’à un certain point, relatives aux prin- 
cipes du Gouvernement. 

L’Importance & la néceffité de la bonne 
Education fe prouvent par fes effets. Car 
elle contribue à entretenir la fanté, à 
fortifier le tempérament , à prévenir , ou à 
corriger les défauts naturels : Elle éclaire 
l’efprit, étend le génie, développe les ta- 
lents : Elle forme à plaire , & à être aimé 
en <fe rendant aimable : Elle plie la vo- 
lonté au bten , fait contracter des habi- 
tudes vertueufes , rend légers les devoias 
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les plus pénibles , & infpire de grands 

. fentiments. 

L’Importance & la néceftité de la bonne 
Education fe prouvent par les funeftes 
fuites de la mauvaifc. Ces fuites peuvent 
être , l’affoibliflement de la meilleure conf. 
titution, une ignorance honteufe, l’ex- 
tindion du génie, Penfouiflèment des ta- 
lens , de pernicieufes idées, de mauvaifes 
maniérés , de funeftes habitudes , des pen- 
chants vicieux ', des vices proprement 
dits , des chagrins & des malheurs. 

La bonne Education a fcs difficultés pour 
ceux à qui le foin en eft confié , lefquelles 
nailfent de ce que l’on peut nommer les 
défauts phyfiques desEnfans, comme la 
Jlupidité , la légèreté , Y in application : & 
de ce que l’on peut nommer leurs défauts 
moraux, comme la parejfe , un cara&ere 
caché , Yinfenfibilité , la méchanceté , l’o- 
piniâtreté. 

Les difficultés , qu’éprouvent ceux à qui le 
foin de l’Education eft confié, ne font , 
généralement parlant , pas infurmon- 
tables. 
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Les lumières s’acquierent infenfiblement. 1 
L’exercice & ^habitude rendent tout aifé. 

. Les devoirs s’obfervent tour à tour. 

Les chofes paroitfent moins difficiles , 
lorfque l’on s’en fait un devoir , & fur- 
*tout un plailîr. 

La probabilité du fuccès fait furmonter 
les obltacles. 

On a des motifs encourageants. 

On a de puilfants fecours. 

L’Education ne fauroit commencer trop tôt. 
Les foins pour les Enfans devroient même 
précéder leur naiifance. 

Quels inconvénients n’entraine pas après foi 
une première Education négligée! 

6°. On doit avoir autant de foin de l'Educa- 
tion des Filles que de celle des Garçons. 

L’Education des Filles eft négligée. 
Importance de leur Education. 

Les Filles doivent avoir des lumières dans 

« 

l’efprit, des vertus dans le cœur. 

Elles font deftinées à être les compagnes 
des hommes. 

Elles ont beaucoup d’empire fur eux. 


Digitizedbÿ Google 


D 5 É D U C AT ION. îf 

Leurs mœurs ont une grande influence 
fur les mœurs des hommes. 

Elles élèveront elles -mêmes , un jour, 
des Enfans.’ 

L’Importance de l’Education des Filles fe 
déduit encore de plufieurs défauts, géné- 
ralement parlant , ordinaires à leur fexe ; 
tels que la foibleflè de caraélere, la timi- 
dité, la dilïïmulation, l’artifice, lacuriofi- 
té , la vanité , l’envie de dominer , la jalou- 
fie ,, la vivacité , l’ardeur dans les pallions. 

Ces defauts. des Filles proviennent, plus ou 

moins , de la délicateife de leurs or- 
ganes, 

de la nature de leurs occupations, 
de la dilîipation , 

des compagnies qu’elles fréquentent, 
des fpeétacles , 

des lectures frivoles , ou pernicieufes. 
Moyens généraux de prévenir ces défauts, 
ou de les corriger: 
fortifier le corps & l’ame des Filles, 
leur faire choifir leur? fociétés , 

leur infpirer un goût raifonnable pour la 
retraite , 
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occuper utilement leur efprit , 

ne leur laifîer lire que les meilleurs Livres, 

„ leur faire partager quelquefois les occu- 
pations des Hommes. 

7°. Laquelle , de P Education publique , ou de 
P Education particulière , ejl préférable ? 

Les Colleges publics font utiles en eux- 
mèmes. 

Ils font néceflaires pour certains Enfans & 

. à un certain âge. 

Avantages des Colleges publics. 

Les Enfans y travaillent gayement. 

Ces Colleges excitent l’émulation. 

Ils éprouvent toute la capacité des enfans. 
Les enfans y contra&ent une certaine 
, liberté de penfer & de parler. 

Ils y acquièrent un certain mépris pour * 
le danger. 

Ils y apprennent à fouffrir. 

Ils y ont occafion d’apprendre à connoî- 
tre les hommes. 

Ils peuvent y contracter des amitiés fo- 
lides. 

Les Colleges publics font plus propres à 

former 
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. • former des Orateurs & des grands hom- 
mes d’Etat , que n’y font propres les 
inftrudions particulières. 

' Les Maîtres y parlent avec plus de feu 
. .& de vivacité, qu’ils ne le feroient dans 

le particulier. 

•• ; • • r • 

Inconvénients des Colleges publics & avan- 
tages des Inftrudions particulières. 
Les Colleges publics ne font que pour 
. l’efprit , & prefque point pour le cœur. 
Dans le particulier on a foin de l’un 
& de l’autre. 

La Méthode que l’on fuit dans les Col- 
leges publics eft rebutante & n’attache 
pas les Enfans. Dans le particulier , l’on 
choifit la Méthode la plus agréable. 

La Méthode des Colleges publics eft trop 
uniforme , du moins pas aflez diVerfifiée 
félon le génie ou le tour d’efpric de 
chaque Enfant. Dans le particulier on 
- • choifit la Méthode la plus convenable. 

Dans les Colleges publics , les progrès font 
lents. Dans le particulier ils dévancent 
fouvent l’âge des Enfans. 
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On perd beaucoup de temps aux toile- 
* ges publics. Dans le particulier i cha- 
que moment eft mis à profit. 

Les Enfàns font beaucoup plus expofés 
à fe corrompre dans les Colleges pu- 
blics. 

La bonne Education particulière fût s’ap- 
proprier ce qu’il y a de meilleur dans 
celle des Colleges publics , & elle eft 
toujours plus fùre quant aux mœùrs. 

Ne feroit-elle donc pas préférable? 

■ • • ■ *•’ —a 


ARTICLE IL rT 

r U”: " . :r ' ) • / ' , . ' ’ * 

i’ Education çonfidérée relativement à ceux 

qui en fo/tt.les objets . 

1 . ‘ ' ' ' v r . t 

J . ) i • K* - , v l r / ' » ‘J • .iaJ. ■*. 

l’Éducation fe propofant pour but le 
plus grand bien des Enfans, doit avoir par- 
ticulièrement pour objet leur Corps > leur 
Esprit , leur Cœdr , leur Extérieur ou 
leurs Maniérés. r, ir; 

Je paife tout de fuite à l’article, qui con- 
cerne l’efprit , vu que ce qui a rapport à 

if 
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^'Education corporelle des Enfans a fait déjà 
Je fujet d’une Queftion , propofée par la 
Société de Harlem , à laquelle Mr. Balex- 
s erd a répondu d’une maniéré vidorieufe, 
en 1763. • • > • . ü 

l’ Éducation considérée eu 
égard al’ Esprit. 

l*. On doit travailler à connaître l'Efprit 
des Enfans . 

Commencez par faire attention à la maniéré 
dont les Enfans font conflitués , & con- 
fidérez-les dès leur naiflance. 

Faites enfuite attention à la trempe de leur 
efprit , & à ce dont il ell capable. 
Confidérez aulli la maniéré dont les idées 
s'introduiront dans l’efprit des Enfans. 
Confidérez de plus les différents reiTorts de 
l’efprit, & la maniéré dont ils font mus. 
Ces refforts , s’il eft permis de s’exprimer 

* ainfi, font V imagination & le fentiment , 

• qui excitent l'attention & la mémoire , 
lefquelles, à leur tour font naître la ré- 

' flexion & le jugement* auquel fe joint enfin 
• : l’expérience. 
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3tc Traité 

Obfervez de ne pas mouvoir ces differents 
refforts de l’efprit des Enfans à la fois» 
mais remuez-les fucceflivement , & dans 
l’ordre dans lequel ils agiffent. 

Faites attention aux influences que les or- 
ganes des Enfans ont fur leur efprit, & 
à la maniéré différente dont les objets 
extérieurs Font une double impreiïion fur 
leur efprit & fur leur cœur. 

Confidérez jufqu’à quel point le plus ou le 
moins de délicatefle des organes eft caufe 
de la variété des caradteres d’efprit des 
Enfans , & combien les différents objets , 
qui environnent les Enfans , augmentent 
encore cette variété. 

Cherchez à difcerncr le caraétere général 
d’efprit des Enfans ; fi c’eft la lenteur ou 
la vivacité qui y domine , ou fi l’on y 
voit un heureux mélange de ces deux 
qualités. ' 1 

Obfervez les effets de ces différents caractè- 
res. Efprit confis , irréfolu , foiblejfe , cré- 
dulité, grojjiércté , Jhipidité , chez les uns. 
Légéreté , efprit fuperjiciel , manque d'ap- 
plication , chez les autres. Enfin, atten- 
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D’Éducation. zi 

lion , jufiejfe , étendue , profondeur , chez 
d’autres encore. 

Pour prévenir ou pour furmonter les diffi- 
cultés que l’on rencontre dans l’Educa- 
tion eu égard à l’efprit, & pour réuflir 
dans le foin que l’on veut prendre de le 
former, il faut une confiante attention 
aux confidérations précédentes. > 

2°. On doit travailler à former Pefprit 
des Enfans. 

Chercher à perfectionner les diverfes facul- 
tés de l’efprit des Enfans , par les moyens 
les plus propres à leur faire faire , de ces 
facultés , l’ufage auquel elles font defti- 
nées j c’eft travailler à former leur efprit. 
Pour atteindre ce but , 

(a) Prenez foin de l’ÏM A G I N A T I o N des 
Enfans. 

Il faut exercer , fortifier & étendre l’Imagi- 
nation des Enfans, 

en commençant à les inftruire par le fen- 
fible ; 

en leur préfentant Amplement les objets , 
fans leur donner à connoitre qu’ils doi- 
vent y faire attention j 
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en fe fervant, auprès desEnfans, de com- 
paraifons, d’eftampes', & c. 

en tirant avantage de la curiofité , natu- 
relle aux Enfans ; en excitant cette cu- 
riofité , & en la mettant en toute oc- 
cafion à profit; 

en n’interrompant point les Enfans lorf- 
qu’ils font occupés à faire provifion 
d’idces ; « . /- . ■ 

.en infiftantfur les qualités diftinétives des 
chofes, & en accoutumant les Enfans 
à fubftituer conftamment l’idée des cho- 
fes aux termes qui les expriment, ou 
aux fignes qui les dénotent. 

Il fautjîxer l’Imagination des Enfans, 

en ne fai fan t pas paroître & difparoître 
trop promptement les objets qu’on leu» 
préfente ; 

en ne leur préfcntant qu’un feul objet à 
la fois; 

en les ramenant fréquemment vers un 
même objet ; 

en les engageant à s’arrêter fur les idées 
qu’ils ne peuvent acquérir que dans de 
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' ,o. certains temps* & en de certaines oc- 

cafions. ; - , 

II faut embellir l’Imagination des Enfans^ 
en fe prévalant du plailir qu’ils prennent 
; -t; à ce qui flatte agréablement la vue ; 
c en égayant leur imagination par des pein- 
i tures riantes & agréables; 
eu entretenant fréquemment les En fans 
de beaux & de grands objets ; 
en faifant toujours faifir aux Enfans le 
-f beau côté des chofes; 
en ne laiflant fréquenter aux Enfans que 
des gens polis , qui ont l’ufage du mon- 
de , qui penfent & qui parlent bien ; 

• en évitant fur tout avec foin de fajre 
voir aux Enfans des objets hideux. 

Il faut regler l’Imagination des Enfans, 
en leur donnant de bonne heure de juftes 
idées des chofes qu’ils apperqoivent i 
' en parlant toujours aux Enfans claire- 
' ment & raifonnablement ; 
en veillant avec foin à ce que l’on ne leur 

fafle aucun cônte ridicule ou romanef. 
que; ' . 

en ramenant fréquemment les Enfans aux 
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idées dont leur elprit doit néceflàire- 
ment être fourni ; 

en n’arrêtant pas les Enfans à des choies 
dont la connoiflance devient une ba- 
gatelle , finon par elle-même, du moins 
parce que l’on a toujours ces chofes 
fous les yeux , ou parce qu’elleS re- 
viennent fouvent, ou qu’on les rap- 
pelle facilement; -- * • -«'• 

en refufant de croire les Enfans , & en ne 
leur prêtant aucune attention , lorfa 
. qu’ils outrent les chofes; 
en ne faifant lire des Fables aux Enfans 
qu’avec précaution ; 

en prenant garde que l’imagination des 
Enfans ne les rende craintifs & pufilla- 
nimes , & ne leur fafTe anticiper fur un 
avenir fâcheux. 

En employant ces divers moyens pour per- 
fectionner l’imagination des Enfans , on 
préviendra la Jiupidité , la fccherejje , les 
• écarts. 

(b) Prenez, foin de la Faculté que les Enfans 
ont , de faire attention à ce qui frappe 
■ leur Imagination. ... ; 
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H faut travailler <) faire faire ufage aux En- 
fans de cette faculté , & à leur faire ac- 
quérir l’habitude d’avoir de l’attention 
■pour tout , & toujours , 
en commençant par engager l’attention 
des Enfans par tout ce qui peu leur 
plaire, comme l’air, le ton, le gef- 
te , &c. 

en ne demandant d’abord leur attention 
que pour ce qui peut la fixer , félon 
leur âge, & félon leurs goûts; 
en n’exigeant leur attention que pour une 
chofe à la fois ; 

en leur demandant de l’attention , fans 
fatiguer leur mémoire; 
en leur confeillant de garder fouvent le 
filence devant des perfonnes au-defîus 
de leur âge , & de fe faire un plaifir de 
retenir les djfcours qu’elles tiennent, & 
les ternies mêmes dont elles fe fervent; 
en les accoutumant à raconter ce qu’ils 
ont entendu, lu, ou obfervé; 
en faifant fréquemmertt des queftions aux 
Enfans , & en exigeant quelquefois 
qu’ils y répondent fur le champ ; 
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* en ramenant conftamment les Enfans à 
l’examen des mêmes chofes, jufquesà 
ce qu’ils y aient fait l’attention con- 
venable ; 

en les accoutumant à rendre raifon de ce 
qu’ils veulent entreprendre, avant que 
de leur permettre d’agir ; 
on accoutumant les Enfans à ne rien 
omettre, dans tout ce qu’ils font, de 
ce qui eft requis pour le faire bien; 
en obligeant les Enfans à examiner pen- 
dant quelque temps des objets nou- 
veaux pour eux; 

en n’exigeant toute leur attention , que 
pour ce qui la mérite. 

Par ces différens moyens , on fera avoir aux 
Enfans de la préfence d'efprit , de P exac- 
titude i & l’on préviendra en eux la 
légèreté , la dijlra&ion , P étourderie , la 
négligence. 

( c. ) Prenez foin de la MÉMOIRE des 
Enfans. 

Ce foin confifte à engager & a accoutumer 
de bonne heure les Enfans 
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à faire ufape de leur Mémoire , > s ^ 

en leur faifant un jeu & une récréation 
d’apprendre par cœur ; 
en faifant devant les Enfans, l’éloge de 
ceux qui exercent leur mémoire j 
en louant les Enfans , lorfqu’ils ont re- 
tenu certains morceaux - y 
en témoignant aux Enfans le plaifir qu’ils 
vous procurent en faifant ufage de ce 
talent. 

A exercer la Mémoire des Enfans , 

en l’exerqant d’abord fur des objets fen- 
fibles ; 

en faifant raconter aux Enfans ce qu’ils 
ont lu ou entendu ; 

en accoutumant les Enfans à retenir leurs 
propres réflexions ; 

en donnant, chaque jour, quelque chofe 
à apprendre aux Enfans ; 
en examinant fi. leur mémoire ne s’exerce 
pas plus aifément par une leefure atten- 
t - tive & journalière , & par des entre- 
tiens , qu’en apprenant par cœur. 
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A faciliter aux Enfans r exercice de leur Mé- 
moire , 

| 

en leur faifant apprendre des vers préfé- 
rablement à de la proie ; 
en faifant tranferire aux Enfans ce qu’ils 
veulent apprendre par cœur i 
en leur faifant prendre l’habitude d’ap- 
prendre par cœur avant de fe coucher; 
en accoutumant les enfans à fe faire une 
forte de mémoire artificielle. 

A ne pas forcer la Mémoire des Enfans , 

en l’exerçant fur des objets fenfibles; 
en n’en exigeant rien à la rigueur ; 
en n’obligeant pas les Enfans à apprendre 
de longs raifonnemens par cœur; 
en n’exigeant pas que les Enfans fâchent 
les chofcs en moins de temps qu’il n’en 
faut pour les apprendre. 

A fortifier la Mémoire des Enfans , 

en leur faifant fouvent apprendre de la 
i profe par cœur; 

en donnant d’abord beaucoup de temps 
aux Enfans pour apprendre par cœur, 
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mais en diminuant enfuite infenfible- 
ment ce temps; 

en fixant convenablement ce que l’on veut 
faire apprendre aux Enfans à chaque 
âge; 

en obligeant les Enfans, à n’étudier d’a- 
bord qu’un feul Livre; 
en leur faifant lire , après cela , plufieurs 
Livres fur la même matière ; 
en faifant coucher par écrit , aux Enfans, 
ce qu’ils veulent retenir. 

A etendre la Mémoire des Enfans , 

en faifant repalfer fréquemment aux EnJ 
fans les choies qu ils lavent , & en leur 
rappellant celles qu’ils ont oubliées ; 
en faifant apprendre infenfiblement aux 
Enfans un plus grand nombre de 
chofes. 

Les fujets fur lefquels la Mémoire des En- 
fans doit être exercée, & dont elle doit 
êtreornee, font, des fujets intelligibles , 
des fujets raifonnables , des fujets utiles % 

, des fujets agréables . 
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* ( d. ) Prenez foin de da faculté de p enfer , ou 
de la Raison des Enfant. 

Ce foin doit confifter, 

à faire faire attention aux Enfans , à ce 
qui penfe & raifonne en eux , & à leur 
faire fentir que cette faculté eft ce qu’ils 
ont de plus excellent, & ce qui les diftin- 
gue éminemment des autres créatures j 
à faire comprendre aux Enfans, que cette 
faculté qui eft en eux, peut s’affoiblir 
faute d’exercice; mais auiîi qu’elle peut 
s’étendre & fe perfectionner lorfqu’elle 
eft exercée; 

à infpirer aux Enfans le defir'de faire 
nfage de cette faculté , & de fe diltin- 
guer par là; 

à convaincre les Enfans, qu’il n’y a qu’un 
nfage confiant & aifidu de cette facul- 
té , qui puiffe la perfectionner. 

, r 

Pour aider les Enfans dans cet ouvrage , 

il faut commencer par fe prévaloir du defr 
naturel qu'ils ont de connoitre , 

en écartant tout ce qui peut donner aux 
Enfans, du dégoût pour l’étude s 
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i 

en exerçant leur raifon fur des fujets fen- 
fibles & agréables > i - 
en ne les forçant pas d’abord à étudier 
un certain temps précis , ni quand 
ils n’enont pas envie, ni jufqu’à fe 
laflef » 

en ne les corrigeant pas de leur négli- 
; - gence à étudier , d’une maniéré qui les 
rebute de penferj 

en ne les décourageant point, lors même 
qu’ils ne réuffiifent pas , ou lorfque 
leurs progrès font lents. 

e • ^ » » 

Il faut donner aux En fins, du goût pour 
t ïnflruclion , 

en parlant toujours devant eux de l’igno- 
rance ; comme d’une chofe honteufe, 
en les accoutumant à faire des queltions, 

■ t & à demander explication de ce qu’ils 
n’entendent point j J. 
en y répondant toujours jufte , autant 
que la chofe eft poifible , fans les trom- 
per , ni les railler ; 

en commençant le plutôt poflible à rai- 
fonner avec euxi , 
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- en leur faifant connoitre de bonne heure» 
l 1 u Page de ce qu’on leur enfeigne ; 

en leur mettant fous les yeux , ce qu ils 
ont déjà appris ; 

en réglant leurs études» & en ne leur 
laiflant pafl’er aucun jour , fans faire 
quelque chofe qui n’y ait rapport; 

en leur faifant une Loi de leurs jeux » 
comme de l’inftruétion » quand ils né- 
gligent l’inftru&ion pour leurs jeux. 

il faut exciter de plus en P^ lts ce Efl^t ^ ef 
Enfans pour Pinflru&ion , 

en piquant leur curiofite ; 

en ne leur difant certaines chofes qu’à 

demi ; 

en leur promettant de les inftruire, dans 
la fuite , d’autres vérités , trop au deflus 
de leur portée , pour pouvoir les en 
inftruire actuellement. 

// faut apprendre aux Enfans à réfléchir , 

en réfléchiflant d’abord pour eux ; 

_ en profitant de toutes les occafions qui 
peuvent donner lieu à réfléchir avet eux; 

en 
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*♦ / . , î 4 

' en les accoutumant de bonne heure à ré- 
fléchir par eux-mèmes , & cela 
" en leur demandant quelquefois leur avis; 

■’ en leur donnant un inftant pour penfer 
avant que de répondre > : 

, en les faifant raifonner fur ce qu’ils penfëitt,' 

Four faciliter la réflexion aux Enfans , 

infpirez-leur un goût modéré pour la re- 
traite, & donnez-leur en l’exemple; 
apprenez-leur à s’y occuper utilement; 
accoutumez-les à mettre de l’ordre dans 
leurs occupations ; w v 

faites-leur fentir qu’il eft déraifonnable de 
renvoyer à un autre temps , ce qu’ils 
peuvent faire a&uellement ; 
perfuadez-leur qu’il eft plus raifontiatle 
de mieux favoir , que de fa voir- plus 
que les autres. 

Il faut fortifier la Raifon des Enfans , 

en ne l’exerçant que fur des fujets utiles 
. & importans} 

en ne faifant lire aux Enfans que des ou- 
r vrages fimples , clairs & bien raifonnés , 
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V ' m 

en leur propofant, de temps à autre* 
des difficultés » 

en les engageant à fufpendre leur juge- 
ment fur les chofes qu’ils ne compren- 
nent pas tout-à-foit. 

Il faut, autant qu'il ejl pojfihle , rendre la 

Conception des Enfans nette & prompte , " 

<• * ...» • - . 

en les accoutumant à faifir d’abord ce qu’il 
y a de plus eflentiel dans une chofe ; 
en ne permettant pas qu’ils donnent de 
longues explications; 
en les obligeant à fe fervir d’expreffions 
claires ; 

en les accoutumant à s’énoncer corre&e- 

*' . , » : i 

ment; 

en les entretenant quelquefois, lorfqu’ils 
font parvenus à un certain âge, d’idées 
abllraites. 

. ' . • ( * s. » 

Il faut faire contracter de bonne heure aux 
Enfans l'habitude d'aimer le travail & de 
^.fuir Poifiv été. ■ • '< a- ■ * 

( e. ) Prenez foin du Jugement des Enfans J 

i ' 0 

Ce foin fuppofe un certain âge dans les 

* ... . . * • 
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Enfans , & une certaine provilîon d’i- 
dées & de connoilTanceSi 
Ce foin confifte à former & à perfection- 
ner le jugement des Enfans, 
en enfeignant aux Enfans à diftinguer 
dans tout ce qu’ils lifent & entendent, 
ce qui efl: fcience , opinion , erreur , 
abfurdité ,• 

en laiflant le plus fouvent agir les Enfans 
par eux-mêmes, & en ne leur donnant 
que des avis i 

en leur faifant faire des analyfes , des ex* 
traits , des tradti&ions ,* 
en feignant quelquefois d’être d’un fen- 
timent contraire au leur ; ' . 

en les prenant quelquefois eux-mêmed 
pour Juges j - - 

’ en les accoutumant à fe demander raifon à 
eux-mêmes, des idées qu’ils fe forment ) 

f"““ à ne jamais juger des chofes 

qu’ils connoiffent par les fens } que l’i- 
magination , la mémoire, & la réflexion 
ne foient d’accord ; 

' 

î — à difcernér le vrai d’avec le 

faux} 
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en les accoutumant à fe munir contre la 
prévention d’efprit, & contre les pré- 
jugés de P Enfance , de P Education , de 
P Etude i 

r à diftinguer les différens de- 

grés de certitude , comme croyance , 
conjecture , doute, incertitude , défiance } 

1 à ne pas être entiers dans leurs 

fentimens s 

à ne pas juger félon les ap- 
parences j 

à faire attention à ce qu’il y 

a d’elfentiel dans une chofe, & à ce qui 
n’en eft que l’accelfoire s , 

r à fe mettre à la place & dans 

le cas de ceux dont ils veulent juger j 
en ne leur demandant d’admettre que ce 
dont ils font bien perfuadés , & en ne 
vous prévalant point , à cet égard , de 

la confiance qu’ils ont en vous j. 

en leur faifant comparer les différens fen- 
timens des meilleurs Auteurs fur une 
/ . 

meme matières 

en leur faifant faire une Etude réfléchie 
& approfondie des fciences qui leur 

/ 
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(ont abfolument néceflaires pour porter 
un jugement droit & fûr. 

( f. ) Prenez foin du Goût des Enfans , 

en faifant acquérir aux Enfans la con- 
noifTance des meilleurs Livres en tout 
genre, & en leur formant une bonne 
Bibliothèque ; 

en leur faifant lire fïnguliérement des Li- 
vres de goût ; 

en leur faifant relire & recueillir ce qu’ils 
trouvent de meilleur; 

en les engageant à ne manquer ni exceU 
, font fer won , ni plaidoyer d’apparat , ni 

difcours académiques , ni bonnes pièces 
de théâtre ; 

en leur infpirant de bonne heure du goût 
pour le beaufimple , le naturel , le vrai , 
le fublime ; 

en les muniflant conftamment contre le 
mauvais goût du nouveau , du ftngu- 
lier, duphebus ; contre le mauvais goût 
^ de facrifer la penfée au tour ; 

en leur faifant faire attention à ce qui 
convient à chaque fujet que l’on traite ; 

C ? 
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en leur formant le ftyle, qui doit être 
clair , précis , concis , convenable au fujet. 

( g. ) Prenez foin de l’E s P R I T des En fans. 

On prend ici le terme d’efprit dans le fens 
particulier que l’on y attache d’ordi- 
naire. " 

Le foin que l’on doit prendre de l’elprit des 
Enfans, confille 

à leur confeiller la ledlure des ouvrages 
qui peuvent rendre l’efprit fage , fn 
& délicat i 

> à les exhorter à ne pas vouloir avoir de 
l’efprit i 

à ne jamais faire, devant eux, l’éloge 
de l’efprit i 

à ne pas permettre qu’ils prifent plus l’çk 
prit , que la raifon & le jugement j 
à ne pas loulfrir qu’ils veuillent en mettre 
par tout j j 

■ qu’ils s’accoutument aux 

k 

mauvaifes plaifanteries , aux pointes, 
aux jeux de mots , &c. 

r- qu’ils foient les Echos de 

ceux dont le tour d’efprit leur plaiti 
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à ne pas fouffrir qu’ils faffent un mau- 
vais ufage de leur efprit. 

( h. ) Prenez foin du Génie des Enfans . 

Pour cet effet, cherchez à connoître le gé- 
nie des Enfans , pour être à même de 
le cultiver. 

Laiffez aux Enfans la liberté de fuivre leur 
génie. 

Procurez-leur les occafions de le manifefter. 

Exhortez -les à en faire le meilleur ufage 
pollible. 

(i. ) Mettez enfin , à profit, L’EXPÉRIENCE 
propre des Enfans. 

’x .« r ' T 

Il faut accoutumer les Enfans à réfléchir 
fur ce qu’ils éprouvent , & fur ce qu’ils 
ont déjà éprouvé j 

leur rappeller , quelquefois , certaines cir- 
conftances de leur vie ; 

- leur faire fentir la néceffité & l’utilité 
d’acquérir de bonne heure de l’expé- 
rience ; 

leur faire faire attention aux démarches des 
jeunes gens qui entrent dans le monde} 

C 4 
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leur faire faire attention à la maniéré 
dont chaque forte d’efprit s’y conduit; 

à la diverlité d’opinions & 

de fentimens ; 5 

leur faire obferver les différens génies , 

& la maniéré ordinaire de penfer de 
chaque génie ; 

leur faire obferver dans les ouvrages de 
l’art, P imagination , l'invention , la per- 
fection , P exécution & l'utilité ; 

leur faire comprendre que tout doit leur 
fervir d’inftru&ion. 

On doit travailler à éclairer PEfprit des 
Enfant. 

Inftruifez vos Enfans dans des Connoiffan.- 
ces nécejfaires, utiles , ou importantes . 

§. Les Connoijfances nécejfaires que les Enfans 
doivent acquérir , font 

Le Langage. 

Il faut commencer à enfeigner aux En- . 
fans , leur langue maternelle. 

Il faut les accoutumer de très-bonne heure 
à parler difiinClement , exactement , pu- 
rement , & à bien prononcer les mots . 
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Il faut leur faire apprendre deux ou trois 
langues à la fois. , 

Il faut leur enfeigner à parler, d’abor^l 
par l’ufage , enfuite par les réglés. 

La Lecture. 

Il faut enfeigner de bonne heure aux En- 
fans , à lire diftin&ement , à lire correc- 
tement , à bien lire , à bien réciter , c'cffc- 
à-dire, naturellement , avec goût & avec 
fentiment. 

Il faut les exercer à lire , & à réciter fré- 
quemment haut, & à accompagner la 
le&ure & la récitation de quelques 
geftes. 

L’Ecriture. 

Il faut accoutumer les Enfans à hicn for- 
mer les lettres , à les bien ranger , à les 
bien coucher, à écrire droit, à écrire pro- 
prement , à écrire vite & par abréviation. 

Il faut leur apprendre Vortographe , la 
ponctuation , V accentuation. 

Le Chiffre. 

Il faut leur enfeigner l’Arithmétique, en 
fe fervant d’abord d» chofes fenfibles. 


Digitized by Google 



4 .2 Traité 

Il faut employer des réglés fimples.' 

• Il faut accoutumer les Enfans à compter 
fur entait, vite, rie tête. 

Il faut leur apprendre de bonne heure à 
favoir tenir des Livres de Comptes. 

Les Enfans doivent acquérir ces premières 
connoiifances , comme par forme de 
jeu «Sc d’amufement, de leur bon gré, 
& fans qu’on les y contraigne. 

Les Enfans doivent envifager ces premières 
connoiffances , comme des moyens pour 
en acquérir d’autres , & non comme 
des connoiffances proprement ainfi 
nommées. 

§§. Les Connoiffances utiles que les Enfans doi- 
vent acquérir, font 
> La Géographie, 
la Sphcre , 

un peu de Géométrie , 
un peu de Phyfique , 

Je Droit naturel , 

l’Hiftoire , & d’abord l’Hiftoire fainte , 
la Fable & fon Explication , 
l’Hiftoire de leur Pays , — les coutumes , 
- — fes privilèges. 
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On doit accoutumer les Enfans à n’envifa- 
ger ces Connoijfances utiles , que com- 
me des aides à en acquérir de plus im- 
portantes. 

Ç§§. Les Connoijfances importantes ou obliga- 
toires que les Enfans doivent acquérir , font * 

1. La Connoiflaace qu’exige la Profejf.on 
à laquelle ils fe deftinent. 

2. La Connoiflance ou l’Etude de la Re- 
ligion. 

I. Quant à la Connoiffance qu'exige la Pro - 
fejfion à laquelle les jeunes gens fe dejlinent. 

Il faut ne faire penfer aux jeunes gens à fe 
déterminer pour une profellion, qu’après 
les avoir inftruits dans les diverfes con- 
noilfances qui peuvent leur être utile? , 
dans quelque profeflion qu’ils embraffent. 

Il faut leur foire fentir la nécellité qu’il y 
a d’embralfer une profeilion , & infifter 
fur cette nécellité, lorfque les jeunes gens 
font irréfolus pour le choix. 

Il fout être très-prudent à confeiller une pro-* 
feffion aux jeunes gens. 
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& avoir foin d’examiner à laquelle ils font 
le plus propres ; 

• de confulter leurs inclinations 

& leur goût; 

• d’obferver fi leur couiplexion , 

leur génie , leurs talens , permettent 
qu’ils fuivent à cet égard leur goût. 

Il faut raifonner avec eux fur l’importance 
du choix d’une profclîion. 

Il faut , avant que les jeunes gens fe déter- 
minent pour une profeflion, leurexpofer 
le pour & le contre de chaque profeflion ; 
les obltaclcs qu’il faudra furmonter; les 
qualités qu’il faudra acquérir; les devoirs 
qu’il faudra remplir ; les difficultés, dans 
l’exercice même de cette profeflion, qu’il 
faudra vaincre. 

Il faut, autant qu’il eft poflible, détourner 
les jeunes gens d’une profeflion qui pour- 
roit nourrir leurs défauts particuliers , ou 
leur paffion favorite. 

Il faut prendre de certaines précautions eu 
égard aux jeunes gens qui s’établiifent 
dans le Pays étranger. 

Il faut, après que les jeunes gens fe feront 
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déterminés pour une profeffion , ne leur 
en plus parler pendant un certain temps. 
Il faut , après que quelques mois fe feront 
écoulés , leur remettre encore fous Les 
yeux les mêmes confidérations qu’on leur 
•' avoit propofées , avant qu’ils fe déter- 
minaflcnt. 

Il faut, lorfque l’on voit que les jeunes gens 
ont une forte de vocation pour la pro- 
feffion qu’ils ont choifie, 
les y affermir , en prévenant le change- 
ment i . . • 

les y aider , en les faifànt inftruire dans 
les langues qui peuvent leur être uti- 
les , & dans les fciences relatives à la 
profeffion choifie ; 

les y encourager , en infiflant fur les avan- 
tages qui réfultent d’une profeffion bien 
exercée , fur l’utilité particulière de celle 
qu’ils ont embralfée; fur le bonheur qui 
découlera pour eux-mêmes d’une pro- 
feffion cmbçafTéc librement & par goût. 

Il faut in fi fier fur les vertus particulières 
que leur profeffion leur donnera occaûon 
de pratiquer. 
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Il faut les munir contre les tentations par- 
ticulières auxquelles leur profeffion va les 
expofer. 

Il faut , dans quelque profeffion que ce foit, 
rcgler & modérer le defir des jeunes gens, 

• de faire fortune, ou d’acquérir un grand 
nom , & les convaincre , que leur plus 
grande ambition doit confifter à être ver- 
tueux , & à mériter & conferver une bon- 
ne réputation. 

Il faut, enfin, leur perfuader que , s’ils ont, 
'entant que Citoyens , une vocation à 
remplir; ils ont aufïï, comme Chrétiens, 
une Religion à connoitre & à pratiquer. 

2. Quant à la co7ino:JJance de la Religion. 

Regardez la connoiiTance de la Religion 
comme le bien le plus elTentiel que vous 
puifliez procurer aux jeunes gens , & rap- 
portez tout , dans l’Education , à cette 
connoifïànce. 

Perfuadez-vous bien , que vous ne l'auriez 
avoir trop d’attention , ni apporter trop 
de foins, à donner aux jeunes gens de 
faines idées de la Religion , pour la leur 
faire aimer & pratiquer. 


jt 
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Faites-vous un plaifir , & mettez-vous en 
état, s’il eft poftible , d’inftruire vous- 
• même vos Enfans dans la Religion : ou 

N’épargnez rien pour leur procurer les 
; meilleures inftructions pofiibles , &' choi- 
: ftiîez les perfonnes qui vous paroiflent les 
plus propres à entrer dans vôs vues , &. 
à manier Pefprit de vos enfans. 

PoiTuadez-vous que c’eft un grand abus de 
vouloir enfeigner , de très bonne heure , 
la Religion aux Enfans. 

Ne commencez à inftruire ou à faire inftruire 
vos enfans que lorfqu’ils auront affez d’in- 
telligence pour comprendre, & aflez de 
raifon pour goûter ce que vous leur en- 
feignerez. 

Vous réfol vez- vous à inftruire vous-même 
vos Enfans dans la Religion , attendez que 
vos Enfans témoignent du defir de la 
connoître. 

Pour faire naître ce defir , ayez foin d’ad- 
mirer fréquemment, en leur prcfence, 
tous les caraéleres de Grandeur, de Ma- 
jefté , de Puiifance , de Sagefle & de Eonté , 



4$ Traité 

qui fe remarquent dans les ouvrages dé 
la Nature. 

Ne négligez aucune occafion d’augmenter 
& d’exciter'ce defir ; fans cependant leur 
adreflèr la parole , & ne répondez pas 
d’abord , ni toujours , aux qucftions qu’ils 
pourront vous faire fur ces fujets. 

Infpirez-leur , indirectement , beaucoup de 
refpedt pour la Religion , 
en ne parlant de tout ce qui la concerne 
qu’avec vénération j 

en ne leur lailfant rien appercevoir dans 
votre domeftiquc qui puiffe donner at- 
teinte au refpedt pour la Religion que 
vous voulez leur infpirer. 

Lorfque le temps fera venu de répondre au 
defir que vos Enfans ont de connoitre la 
Religion , témoignez-leur en votre joie ; 
félicitez-les d’avoir ce defir , & 'aflurez- 
les de la fatisfaCtion , & du zele que vous 
aurez à les aider dans leurs recherches. 

AiTurez-les d’avance , que la Religion eft 
belle , aimable, ami de la joie & du bon- 
heur, & qu’il y a un grand plaifir à s’eii 
inftruire. 

Parlez- 
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Parlez-leur toujours de la Religion avec un 
air ferein , & la joie peinte fur le. vifagej 
& ne les entretenez jamais , torique voué 
; êtes mal difpole bu chagrin. , 

Evitez avec foin de leur rendre' l’étude de 
la Religion difficile & défagrcable i & inf* 
l - truifez-les en plutôt par forrnë ; de donver- 
fation que par une Etude trop affidue 1 & 
trop aftreinte à de certains temps. 

Donnez-leur d’abord l’idée d’un Dieu tout- 
v puiifant , infiniment fage , préfent par 
tout , qui a tout créé , qui conferve tout , 
& de qui procèdent tous les bieni. 

Donnez-leur enfuite l’idée de la bonté de 
Dieu i faites le leur envifager comme leur 
Pere, en les engageant à obferver dan* 
tout ce qui eft en eux , & dans tout ce 
qui les environne-, un but biénfaifant ,• 
qui les intéreSé' performellement. 

Con vainquez bien intimément vos En fans 
j, des attributs phyfiques & moraux de la 
Divinité. 

*. i . • . - 

Expliquez-leur ce qu’il y a dans les meil- 
- leurs Catéchifmes de rélatif à la Religion 

T ‘ ‘ D 
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naturelle , en vous proportionnant à îeul 
. -âge & à leur pénétration. 

Suppléez à ce qui manque dans la plupart 
des Catéchifmes au fujet de la Religion 
naturelle.,,, .... ; 

Accoutumez & formez vos Enfans à trou- 
_ ver des réponfes aux queftions que vous 
leur faites fur la Religion , & ne leur 
diétez jamais que des queftions. 
Inftruifez-les à fonds de tout ce qui con-* 
cerne la Religion naturelle, avant que de 
palfer à la Religion révélée. 

Conduifez-les au point qu’ils Tentent vive- 
. ment le befoin qu’ils ont d’une Révéla- 
tion j & excitez en eux le defir de la 
connoître. 

Ne vous prcflez pas de leur faire connoître 
la Religion révélée , ni de mettre la Bible 
* entre leurs mains , & ne fouftrez pas que 
d’autres la leur faffent connoître. 

Pendant que vos Enfans ignorent encore * 
"'s’il y a une Révélation, entretenez - les 
de la pojibilité d’une Révélation divine , 
& des cara&eres qu’elle doit néceflaire- 
1 -'ment avoir, & développez-leur , dans le 


1 . 
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t plus grand détail , les preuves de cette 
Révélation. 

Ôifrez-leur enfuite* de les aider dans leurs 
s:r recherches eu égard à la certitude d’une 
T) j telle Révélation, & donnez-leur les livres 
î - de V ancien Tejlamerit. 

Obfervez enfuite vos Enfirns , & Voyez s’ils 
font d’eux-mèmes , ufage de cette décou- 
- r verte. 

• . . * .... ; * • .t f 1 

Après avoir examiné avec eux l’ancien Tef. 

tament, lailfoz-les encore pour quelque 
f temps dans l’incertitude s’il y a une Ré- 
- vélation poftérieure , qui confirmé l’an- 
cien Tellament, & offrez-leur enfuite 
c les Évangiles. 

Après avoir examiné avec eux les Evangi- 
les, donnez-leur les A&es & les Epltres 
les Apôtres. 

Réjouiilèz-vous alors avec eux du bonheur 
qu’ils ont de connoître cette Religion. 
Infpirez-leur un profond refpeét pour les 
Ecrits iàcrés , qui la contiennent , 8c ne 
fouffrez jamais que l’on fe ferve de ces 
Ecrits pour exercer les Enfans dans la 
v le&ure, quelque jeunes qu’ils foient. 

D z 
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Apprenez-leur à lire les Ecrits facrés aveë 
intelligence. 

en ne les lifant pas tout de fuite ; 
en ne lifant pas un chapitre du nouveau 
Teftament, immédiatement après en 
avoir lu un dans l’ancien Teftament; 
en lifant peu à la fois , & en réfléchiffant , 
en lifant , & après avoir lu ; 
en choililfant fouvent les fujets , félon 
fleurs befoins, & félon les circonftances 
où ils fe trouvent ; 

en ne paifant pas d’un fujet à un autre» 
avant qu’ils aient bien compris le pre- 
mier; 

en cherchant à pénétrer le vrai fens. de 
ce qu’ils lifent, & cela, 
en lifant les Ecrits facrés dans leurs lan- 
gues originales , s’ils les poffedent ; 
en recourant , lorfqu’ils ne les poffedent 
pas, aux meilleures Traduélions; 
en comparant les Auteurs facrés entre 
eux , & en confrontant les fujets pa- 
rallèles; 

en lifant le fujet dans fa connexion, & 
en faifant toujours attention à qui les 
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/ Ecrivains facrés s’adrdTent , & au but 
principal qu’ils fe propofent ; 
en s’inftruifant du ftyle & des coutumes 
des peuples de l’Orient i ‘ n v» 
en fe fervant des Bibles avec des Notes & 
des Explications } 

en notant dans leurs Bibles, les bonnes 

t 

Explications , qui fe trouvent dans les 
Traitésj dans les Sermonaires, ou dans 
d’autres livres. 

Perfuadez intimement à vos Enfans que les 
Ecrits facrés doivent feuls être la réglé de 
leur Foi , & que c’eft dans les Ecrits fa- 
crés uniquement , qu’ils doivent puifer ce 
qu’ils ont à croire , à faire & à efpérer. 

Inftruifez-les , après cela, en détail de toutes 
ces importantes vérités , & de ce qui y a 
rapport, en leur faifant drelfer un bon 
plan de Religion , nourri des meilleures 
idées des plus excellents ouvrages fur ce 

- fujet. 

Veillez avec un foin extrême, à ce qu'ils 
puifent les proportions , dont l’ajfemblage 
forme la fubflance de la Religion de Je fus 
Chriji y dans les pajf âges memes des Ecrivains 

D j 
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facrés ; 8c non qu’ils aflbrtiffent les pafiTag®<} 
aux Fropofitlons qu’ils veulent établir 
ou que leur raifoti veut uniquement ad- 
mettre. 

Expofae-leur d’abord les Dogmes les -plus 
clairs & les plus eflentiels. 
faites-leur remarquer avec foin que tous les 
Dogmes de la Religion chrétienne fe 
rapportent à un feul, favoir à celui de la 
Rédemption , & convainquez-les de la né- 
. cejjité de cette Rédemption. 

£)onnez-leur , fur-tout, de faines idées de 
l’ouvrage de la Rédemption, en leur fai- 
fant voir qu’elle n’efl: point arbitraire , 
m-iis qu’elle eft fondée fur la nature des x 
chofes , digne de la fainteté , de la fageffe 
& de la miféricorde de Dieu , & admirable- 
ment adaptés aux befoins d'hommes déchus , 
pervers Çfj immortels. 

Pénétrez leur efprit de la beauté & de Pex - 
cellence de la Morale de la Religion de 
Jefus Chrifl. , f 

Donnez-leur de juftes & de grandes idées 
du culte particulier & public qu’ils doi- 
vent rendre à Dieu, & ne fouH’rez jamais 
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ï à cet égard , qu’on leur fade apprendre 
des pneres par cœur : mais priez quelque- 
fois devant eux à haute voix.—— Excitez 
en eux , par votre exemple , le defir de 
■_ favoir prier. — Parlez-leur alors convena- 
blement de la nature & des conditions 
de la priere. . b , • *.» h- 

Ne fouffrez jamais qu’on les mene trop jeu- 
nes à l’Eglife. — Avant que de les y me- 
ner, donnez- leur une jufte idée de la 
nature & du but du Culte public , — de 
la manière dont ils doivent s’en acqui- 
ter, — du fruit qu’ils doivent en retirer. 
Accoutumez- les à la penfée que Dieu feuf 
■ peut les rendre .heureux. rc\\: 

Muniflez-les de bonne heure contre. Vint- , 
prejjion de l’ Irréligion , tant eu égard aux 
c dogmes , qu’eu égard à la morale , de 
i Yàdverfité des gens de bien , £5? de la pros- 
périté des méchans. ! > 

Entretenez- les fréquemment d’un état à ve- 
nir , parfaitement heureux pour les gens 
de bien , terrible pour les méchans. 
Habituez-les à penfer en Êtres immortels. 
Prévenez en eux la frayeur de la mort, en 

D 4 
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leur en donnant de juftes idées , en leu» 
en pariant fréquemment. 

Ap r ès avoi» pris tous les foins poffibles pour 
ivjtruire vos Enfans dans la Religion chré- 
tienne, & pour les en pénétrer , (& dans 
la fuppofition qu’ils regardent la Com- 
1 munion, dont vous êtes membre, comme 
celle dont les fentimens font en général 
- les plus conformes à l’Evangile )• entre- 
tenez-lés d’une maniéré folemncUe du 
Baptême que vous leur fîtes adminiftrer ; 
. faites-leur ratifier les vœux que vous for- 
. mites en leur nom, & demandez-leur de 
• ' vous décharger des engagements que vous 
aviez pris pour eux , & pour l’amour 
d’eux.. : - 

Enfin , engagez-les à faire publiquement leur 
‘ Confeffion de Foi , accompagnez -les , 
pour la première fois, à la Communion j 
de retour chez vous, donnez-leur votre 
Bénédidlion, & vouez-leur pour toute 
leur vie une Amitié chrétienne. , ■ ■ 
J?erfuadez- vous, qu’en agiflant ainfi , vos 
Enfans ne feront pas des Chrétiens de 
' ppijfance > de nom , ou par Education feu-. 
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lement , mais des Chrétiens par convi&ion 
& d'effet. 

4 *. On doit travailler à orner l'efprit des 
. jeunes Cens. 

On peut orner ou embellir l’efprit des jeu- 
nes gens par des connoiifances égale- 
ment utiles & agréables, & lailfcr, à 
cet égard, une liberté entière à leurs 
goûts , dans le choix 
de la Rhétorique , 
de la Philofophie, 
des Mathématiques, 

t de la Théologie, 
de la Jurifprudence, 
de l’Etude du corps humain, 
de la connoiffance des langues étrangères. 

On peut orner, en quelque forte, l’efprit 
des jeunes gens , en leur donnant une 
idée du Commerce , des Manufactures , 
des Arts & des Métiers , du Blafon. 

On peut orner l’efprit des jeunes gens, fur- 
tout, par la leéture 
des Belles-Lettres ; 

dfs Ouvrages de Critique & de Goût 
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; des Livres de Morale & d' Eloquence' i 
des bous Poètes eu tout genre. 

On peut encore orner refprit des jeunes 
gens, en leur donnant de bonne heure 
quelques idées fur la Réputation, fur VA- 
initié , fur le Commerce des Femmes , fur 
•les Compagnies, les Couver [citions , 1 tjeu, 
les Spectacles , la Cour, les Grands, les 
Louanges, les Fl a leur s , le Train du Mon- 
de , fur la Counoijfance & le Choix des Li- 
- vres , furie Talent d'écrire , fur le Talent 
de faire des Vers. 

Il cft non feulement. convenable , mais très- 
utile , que les jeunes gens aient des idées 
fur tous ccs fu jets. 

Il eft encore très-important d’obfcrver , qu’eu 
égard aux connoilfances propres à éclairer 
& à orner l’efprit des jeunes gens, il y 
T a des défauts à éviter dans la maniéré de 
; les leur faire acquérir. 

On doit faire éviter aux jeunes gens 
la Précipitation i il faut qu’ils n’embraf- 
fent pas trop de connoilfances à la fois., 
rUniverftlitéi il faut qu’ils ne veuillent; 
pas tout effleurer. 
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la Confufion > il faut qu’ils étudient avec? 
méthode. 

T Inutilité i il faut qu’ils ne s’appliquent pas 
à ce qui n’eft que Amplement curieux. 
Et lorfque les jeunes gens ont déjà embraifé 
une Profeflion , on doit leur faire éviter 
l'Excès } il faut qu’ils ne négligent pas les 
devoirs de leur Profcffion , pour des 
Etudes non eifentielles. 

Faites , fur-tout , bien comprendre à vos En- 
fans , & ne ccifez de leur rappeller à tout 
‘ âg e * qu’ils ne doivent aimer & chercher 
à cotinoitre , que pour devenir meilleurs , 
plus réellement vertueux , & plus propres 
à fe rendre utiles à leurs femblablesj 8c 
que c’eft là l’unique but auquel ils doi- 
vent rapporter, non feulement toutes leurs 
CoynoiJJances > mais auffi toutes les FacuU 
tés de leur Efprit. 

Perfuadez-les, qu’avec ces difpoGtions^ils 
s’habitueront lans peine à vouloir & à agir , 
comme ils fe leront habitués à penfer. 
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ARTICLE III. 

L'Education confidérée eu égard au Cœur. 


i°. Il faut travailler à connoitre le Cœur 
, des Enfans. 

CEtte connoiffance conjîjle à démêler, au- 
tant que cela efi pojjlble , 

( a. ) Comment , £«? jttfqu'à quel point , le Cœur 
dépend du Corps. 

Ayez égard à Pimpreflîon que font fur le 
cœur les objets fenfibles ; 

à la différente conformation 

des organes; 

t * à la forte d’alimens qui pro- 

duifent ces humeurs; 

* au climat, ou à la température 

de l’air qui les remue; 

* — aux conditions, ou aux viciC- 

fitudes de la vie qui les changent; 

* à l’âge qui les modéré , ou qui 

les altéré. 
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( b. ) Comment , jufqu'à quel point , le cœur 

dépend de Pefprit. 

Confidérez l’impreflion que la connoijfancel 
ou Y ignorance font fur le cœurj 

: l’impreflioïi que les préjugez 

font fur le cœurj « 

— — — — l’impreflion de la vérité fur le 
cœur ; 

■ r - ;i « le rapport qu’il y a entre* le 

caraétere de l’efprit & celui du cœur ; 

e — l’impreflion que fait fur le 

cœur l’idée que l’efprit fe forme de gran- 
deur & de bajjejje, de plaifir & de dou- 
leur , de puijjance & de foiblejfe , de 
bonheur ou de malheur ; 

* l’impreflion plus ou moins forte 

que fait fur le cœur l’idée que l’on fe 
forme de ce dont l’homme eft capable, 
& les fentimens dilférens qui réfultenfi 
de cette idée. 

( c. ) Par oh , comment le Cœur ejl mk^ 

Faites attention à l’impreflion que peuvent 
faire fur le cœur les objets extérieurs} 
*■"' ■ — » au pouvoir qu’exerce fur le 

\ 
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cœur l’idée de fes befoins, foit réels * 
foit imaginaires t " 

C' * 

Faites attention aux mouvemens d 'amour & 
de haine , de Aefir & de répugnance , 
. à'efpérance & de crainte qui s’élèvent 
dans le cœur; _ « r -- 

^ w — aux Sollicitations de l’amour 

propre; 

• • à Pimpreflîon que les hommes 

font fur le cœur; ;■ .j-ic-j 

c à l’impreflion que- l’idée .de 

Dieu y fait; 

« au pouvoir de la Confidence. 

( cl. ) Comment le Cœur agit fur le Corps £ 5 ? 
fur PEfprit. 

J. 

Jléâéchiffez fur le defir que le cœur a de 
manifefter le fentiment de fes plaifirs 
ou de fes. befoins ; . j 

• fur la chaleur qu’il donne au 

fang, & à l’adion où il met les orga- 
nes, afin qu’ils exécutent ce qu’il veut; 

* i. f ur Villulîon qu’il fait faire à 

< l’efprit, eu égard à ce qu’il defire avec , 
t ardeur; ; ** 


Digitized by 


/ 



/ 


D’Éducation. Ç ; 

Reflechiifez fur la refiftance que le coeur 
oppofe à ce que i’cfprit juge convena- 
ble, fur-tout lorfqu’il s’agit de defirs 
illégitimes , ou de mouvemens défor- 
donnés ; r 

* • fur le pouvoir qu’il a fur l’ef. 

prit , lorfqu’il eft venu à bout de le 

maitrifer. 

* » • , 

( e. ) Comment le Tempérament influe fur le 
Cœur, & les effets qu'il y produit. 

Demèlez, pour cet effet, le Tempérament 
de vos Enfans , & s’ils ont un tempéra- 
ment fanguin , bilieux , mélancolique , ou 
flegmatique. 

Ne négligez jamais de corriger , autant que 
cola eft poffible , ce qu’il y a de vicieux 
ou d exceiïif dans le tempérament de vos 
Enfans. 

Cette connoiflimce du Coeur conffle ejjcorc à * 
faire une particulière attention à fes du 
verfes facultés. . 

I. Le Leur éprouve des fentimens & des 
afledions. ... 
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Faites attention d’abord à la fenfibillté na- 
turelle du cœur de vos Enfans } 
augmentez cette fenflbilité , s’il eft nécef. 
faire j 

diminuez- là , s’il le faut j 
donnez-lui de bons objets $ 

- exercez- là. 

Faites attention aux pajjlons du Cœur i & 
cxafni nez-en 

la nature , pour vous en former une jufte 
idée t ** 

les objets , pour 11e leur en donner que! 
de bons j 

la naijjance , pourfavoir en quoi, & juf. 

qu’où les Enfans font paffifs; 
les progrès , pour leur donner de juftes 
bornes » 

le pouvoir, pour en tirer tout l’avantage 
poffible , 

les effets , pour en prévoir les fuites * ^ 

.. Pufage , pour les rendre falutaires» . 

P abus , pour les maitrifer; 

P utilité , pour ne les pas étouffer. 

Examinez la maniéré de les gouverner , foit 

pour 
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pour les exciter , foit pour les dompter , 
foit pour les conduire. 

Convainquez-vous intimement que vous ne 
fauriez commencer trop tôt à diriger les 
pallions des Enfans. 

Faites attention aux penchants du cœur , afin 
de cultiver ce qu’ils ont de bon } 

- — - à [es defirs , pour les reglerj 

— à fes inclinations , pour les en- 

noblir } 

— — à fes habitudes , pour les tour? 

ner au bien } 

— * — à fes vertus , pour les former 

& les affermir j 

w . r 

à fes vices, pour les prévenir» 

ou les déraciner} 

aux difpofitions du cœur a 

telle vertu, plutôt qu’à telle autre} & à 

! * » 

tel vice, plutôt qu’à tej autre vice. 

i - l 

i 

2. Le Cœur veut, > :;• ••• 


Travaillez à rendre la volonté des Enfans 
flexible , 

en réfiftant de bonne heure à leurs peti- 
tes volontés j 

K 
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en ne leur accordant jamais ce qu’ils veu- 
lent trop fortement; 

en les habituant à vouloir ce que les au- 
tres veulent; 

en leur demandant quelquefois le facri- 
fice de ce qu’ils veulent ; 

en leur perfuadant que , fi jeunes encore 
ils doivent s’en rapporter à des gens 
plus âgés & plus éclairés qu’eux fur ce 
qu’il leur convient de vouloir, ou de 
ne vouloir pas. 

^Travaillez à rendre ferme la volonté des 
Enfans , 

en leur perfuadant, que quoiqu’il foit 
beau de céder aux autres , il n’eft néan- 
moins pas toujours convenable ni né- 
ccflaire de leur céder; 

■* ■» 

en les engageant à vous communiquer 
fréquemment ce qu’ils veulent, afin 
de pouvoir le leur rappeller au befoin; 

en les convainquant qu’il eft néceffaire 
d’avoir une volonté à foi , fur-tout pour 

* ' m t 

ce qui eft bien ; 

en les approuvant lorfqu’ils veulent fer-? 
mement ce qui eit bien > 
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, en éprouvant quelquefois cette fermeté 
de volonté pour le bien. 

Travaillez à rendre -la volonté des Enfâns 
bien réglée , 

en les accoutumant à réfléchir avant que 
de vouloir, &Jur ce qu’ils veulent; 
en les inftruifant des circonftances dans 
lefquelles ils doivent fe défifter de ce 
qu’ils veulent , ou perfifter à le vouloir; 
en leur enfeignant à régler leur volonté •" 
félon l’importance des chofes qu’ils 
veulent ; 

en les exhortant âne Vouloir jamais que 
ce qui eft véritablement bon. 

Travaillez à rendre la volonté des Enfans 
fotiruife , 

en leur faifant Ternir qu’à leur âge , il con* 
vient d’avoir une volonté foumife ; 
en vous fervant quelquefois à leur égard 
de l’autorité paternelle , & en ne leur 
rendant compte que quelque temps 
après, des motifs & des raifons qui 
vous ont déterminés à vous en fervir; 
en exigeant quelquefois le facrihce de 

E 2' ' 
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leur volonté, fans leur dire la raifori 
pour laquelle vous l’exigez, 
en leur parlant fréquemment des diverfe» 
circonftances dans lefquelles leur volon- 
té doit être fubordonnée à celle de Dieu^ 

. Le Cœur agit ou porte à agir. 

Obfervez d’abord que le cœur agit, en gé- 
néral , félon qu’il a été plus ou moins vi- 
vement remué. 

————— que le cœur aime l’indépendance,’ 
& eft porté à agir arbitrairement. 

que le cœur agit avec force , avec 

courage, très-fouvent avec rufe. 

» que le cœur agit avec liberté. Il 

faut que cette liberté foit dirigée par la 
fagefle & par la bonté} — qu’elle foit 
circonfpe&e dans le choix des biens } — 
prudente dans l’emploi des moyens qui 
peuvent en procurer la poffeflîon ; — 
rèfervée dans fon exercice , fur-tout lorf- 
que le cœur éprouve des combats inté- 
rieurs , dont l’ilfue peut être pour lui la 
• fource des plus grandes vertus, ou des 
- plus grands vices, - 
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yu V union intime qu’il y a entre le corps 
& l’ame , & vu que les organes plus groC. 
fiers ou plus délicats retardent, ou accé- 
lèrent, ou même empêchent quelquefois 
les opérations de l’ame , il eft très-im- 
portant de faire conftamment attention 
aux effets qui réfultentde cette union, & 
à ce en quoi le cœur eft pajjif, afin de 
trouver moins de difficultés à le former 
ou à le corriger. 

2?. Il faut travailler à former ou à corriger 
le Cœur de vos Enfans. 

Ayez conftamment pour but de détruire dans 
le cœur de vos Enfans , tout ce qui peut: 
être un acheminement au vice, & d’y éta- 
blir tout ce qui peut être un achemine- 
ment aux vertus. 

Convainquez-vous bien intimement, qu’il 
eft abfolument néceflaire de former le 
cœur de vos Enfans de très-bonne heure, 
& que l’âge le plus dangereux pour eux, 
eft depuis un jufques à fept ans. 

Regardez comme un devoir indifpenfable 
de ne pas perdre de vue, d’un inftant, 
pour ainfi dire, vos Enfans à cet âge, 

E s 
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Quelque gêne que cet alïujettiflement vous 
caufe, ne vous relâchez point; & fou- 
tenez-vous par la confidération du but 
excellent que vous vous propofez, de for- 
mer un cœur à la vertu ; & par l’idée que 
vous vous évitez mille peines , & que 
vous vous épargnez des chagrins cuifans 
pour l’avenir. 

Inculquez d’abord Amplement à vos Enfans, 
qu’ils doivent faire certaines chofes , & 
s’abftenir d’autres; & cela moins en leur 
donnant des préceptes , qu’en vous fer- 
vant d’exemples tirés de leurs propres 
adions, ou de celles dont ils font les 

‘‘•'témoins. ' ' • v 

Faites-leur obferver , de bonne heure, qu’il 
y a une différence réelle entre le bien & 
le mal ; une convenance & une difcon- 
venance , fondées fur la nature & les re- 
lations des chofes. 

Accoutumez vos Enfans à faire le bien , parce 
que cela eft louable, & à s’abftenir du 
mal , parce qu’il eft honteux de le com- 
mettre , fans les y porter par de frivoles 
récompenfes. 
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'Evitez, autant qu’il fe peut , de donner aux 
Enfans Vidée du vice , & ne raifonnez Am- 
plement, en traitant des Vertus , que fuc 
la po jibilité de leurs contraires. 

Donnez à vos Enfans de juftes idées des 
vertus & des vices , & fervez-vous des 
meilleurs moyens pour les former aux 
unes , & pour prévenir en eux les autres. 

Pouf cet effet, examinez en détail chaque 
vertu , & fon vice contraire ; difcernez- 
en les diverfes fources , les diverfes for- 
tes , & les diverfes branches. 

Formez le cœur de vos Enfans à la Droiâ 
ture , & prévenez en eux la Duplicité . 
Pour cet effet , frappez vivement & fré- 
quemment l’efprit de vos Enfans de la 
convenance , de l’ utilité , & de la beauté 
de la droiture. 

Faites leur fentir enfuite , combien la du- 
plicité eft baffe , blâmable , préjudiciable. 
Prenez garde que vos Enfans ne parlent 
jamais à double fèns , & n’ufent point 
d’équivoques & de détours. 
Pardonnez-leur des fautes avouées ingé- 
nument, 

E 4 
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Puniflez févérement celles qu’ils veulent 
nier ou pallief. 

Que vos Enfans abhorrent le menfonge > 
& foient véridiques dans leurs difcours. 

■ détellent la fauffeté , & foient 

finceres dans leurs démarches. 

— aient en horreur la mauvaise foi, 

& foient fideles dans leurs engagemens. 

méprifent la dijfimulation & les 

fnejfes, & foient francs dans leurs ■pro- 
cédés. 

Fuyent Thypocrijie , & foient 

vrais dans leurs actions. 

Formez le cœur de vos Enfans à la Jujlice, 
& prévenez en eux Vlnjujlice , 
en frappant vivement & fréquemment l’ef- 
prit de vos Enfans , de l’obligation in- 
difpehfable où l’on eft d’être jufte; 
en louant fréquemment devant eux la 
Jullice , & en leur parlant du cas que 
le Public en fait > 

en leur faifant fentir , combien l’Injuftice 
cil condamnable & méptifée; 
en les obligeant d’être juftes jufques dans 
leurs moindres jeux s 
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«n les mettant pour un inftant à la place 
dç ceux à qui on fait tort; 

en les conftituant Juges des adions in- 
juftes des autres; 

en leur faifant rendre le double de ce 
qu’ils ont pris aux autres injuftement; 

en les accoutumant à fatisfaire ce qu’ils 
doivent, & avant même qu’on le leur 
demande; 

en leur enfeignant à être équitables dans 
la diftribution volontaire de ce qu’ils 
polfedent en propre; 

en leur apprenant à être très-circonfpeds 
dans le jugement qu’ils peuvent por- 
ter des difcours, des adions, & fur- 
tout du caradere moral des autres. 

Que vos Enfans évitent la partialité & la 
tnédifance , & foient équitables dans leurs 
jugement , & réfervés dans leurs difcours . 

Qu’ils fe forment à une intégrité habituelle , 
univerfelle & à toute épreuve , & ne s'ap- 
proprient jamais ce qui ne leur appartient 
point. 

Formez le cœur de vos Enfans à la Reconnoif 
fonce, 8c prévenez en eux l’ Ingratitude. 
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Infiftez fortement fur ce que la recon- 
noilîance eft une juftice, & que l’ingra- 
titude eft une injuftice. 

Inculquez à vos Enfans , qu’il eft cotive~ 
noble , qu’il eft beau , qu’il eft doux d’è- 
tre reconnoiifant. 

Inlpirez-leur pour l’ingratitude tout l’é- 
loignement & tout le mépris qu’elle 
mérite. 

Profitez des moindres exemples d’ingrati- 
tude pour montrer à vos Enfans quel > 
jugement le Public en porte. 

Habituez vos enfans à la reconnoiffance ; 
aidez-les , pour cet effet, à prêter at- 
tention aux moindres faveurs qu’on 
leur accorde , & aux moindres fervices 
qu’on leur rend. 

Accoutumez-les à remercier fur le champ 
ceux qui leur font du bien. 

.Engagez-les à témoigner leur reconnoif. 
fance par des effets. 

Enfeignez- leur à proportionner leur re- 
connoiffance à l’importance des fervi- 
ces reçus. 

Exhortez-les à tenir compte de l’intention 
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qu’on a eu de les obliger, ou de les 
ferviri quoique cette intention n’aie 
pas été effe&uée. 

Formez le cœur de vos Enfans à la Bien- 
veillance, & prévenez en eux la Mal - 
veuillance. 

Intéreffez vos Enfans au fort de leurs fem- 
blables en général , par la raifon que 
ce font des hommes comme eux. 

Peignez-leur des plus noires couleurs une 
perfonne qui fouhaiteroit du mal à fes 
femblables. 

Reprenez-les lorfqu’ils fe plaifent à voir 
les autres fe battre ou fe faire du mal. 

Cenfurez-les lorfqu’ils fe moquent des 
maux des autres , ou qu’ils infultent à 
leurs défauts ou à leurs malheurs. 

Excitez leur çompaflion envers les pau- 
vres , envers les malades , envers les 
vicieux. 

Rendez leur compailion a&ive & [âge. 

Que la bienveuillance , dont le cœur de 
vos Enfans fera animé , les difpofe 
à la politejfe , & leur fade éviter Vitn- 
politeje. 
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aux égards , & leur faite éviter P;«a£ 
tention four les autres. 
à la complaifance , & leur faite éviter la 
raideur dans la volonté, 
à V indulgence , & leur faite éviter la 
févérité. 

à la bonté y & leur faite éviter la mali- 
gnité. 

Formez le cœur de vos Enfans à la Bien - 
faifance , & prévenez en eux la Malfai- 
fance. 

Faites faire conflamment attention à vos 
Enfans à ce que les autres font pour 
eux. 

Perfuadez-leur qu’ils font dans l’obliga- 
tion de fe rendre , à leur tour , utiles 
" aux autres. 

Indiquez-leur les occafions , fournilfez-Ieur 
les moyens, & enfeignez-leur les diffé- 
rentes maniérés de faire du bien aux 
autres. 

Ne permettez pas que vos Enfans faflent 
jamais le moindre mal à leurs fembla- 
bles, non pas même aux bêtes. 
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Accoutumez-les à faire du bien aux Ani- 
maux. 

Habituez-les à foire plaifir à leurs cama- 
rades , & ne fouffrez jamais qu’ils fe 
battent entre eux. 

Exercez-les à imaginer ce qui peut faire 
plaifir aux autres , afin de le leur pro- 
curer s’il dépend d’eux. 

Demandez - leur fréquemment quel bien 
ils ont fait. 

Louez-les du bien qu’ils font. 

Que les fentiments de bienfoifonce dont le 
cœur de vos Enfans fera animé , les 
difpofent 

au défintérejjement , & à être en garde 
contre t intérêt propre. 

à la libéralité , & à éviter la léjîne . 

à la génèrofitè , & à fuir f avarice. 

Formez le cœur de vos, Enfans au Courage , 
& prévenez en eux la Crainte. 

Commencez d’abord par ne point loufïrir 
que l’on offre à vos Enfans des idées 
effrayantes deipedlres, d’épouvantails, 

" &c.‘ 

Accoutumez-les , peu à peu , & avec dou« 
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ccur , aux objets dont ils paroifTent et 
frayés. 

Faites-les relier quelquefois dans l’obfcu- 
rité , & reflez-y avec eux. 

Faites-leur prendre l’habitude d’aller re- 
garder là où ils ont entendu du bruit. 

r O 

Donnez-leur une jufte idée du tonnerre, 
des éclairs, &c. 

Dites-leur qu’il n’y a que ceux qui font 
mal qui doivent craindre. 

Secourez vos Enfans dans leurs petits 
maux , mais fans paroitre les plaindre , 
ni être attendri par leurs pleurs. 

Accoutumez-les à remarquer qu’il y a des 
maux légers , ou de courte durée , qu’il 
faut fouffrir pour en éviter de plus 
grands. 

à regarder le mal comme une 

chofe fort ordinaire. 

• — . à envifager de fang froid, au- 

tant qu’il eft polîible , le mal auquel 
ils font aéluellement expofés. 

à travailler dans le fort mê- 
me du mal , à ne s’en point laifler fur- 
monter. 
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Accoutumez-Ies à fe perfuadcr que les 
maux qu’ils éprouvent aéluellement ne 
font rien, en comparaifon de ceux qu’ils 
pourront éprouver dans la fuite , & 
qu’il n’y a que l’exercice de leur cou- 
rage , dans le cas préfent , qui puiife 
les mettre en état de foutenir ces maux 
en gens de cœur. 

i a penier a la Providence , qui 
veille particulièrement au bien de ceux 
qui fe confient en elle. 

Servez-vous utilement de l’Hiftoire, pour 
tracer à vos Enfans des modèles de 
vrai courage. 

Que le courage de vos Enfans leurinfpire 
une afjurance fage , qui furmonte la 
timidité & la poltronerie ; 
une honnête confiance , qui prévienne 
le découragement ; 

de Ya&ivité dans le travail , qui batu 
niflè 1 indolence ffi la parejfe f 
delà fermete dans le bien, qui furmonte 
la mauvaife honte i 

de la confiance dans la vertu , qui les 
rende incapables de changement > 
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de la force dans les affliBions, qui pré- 
vienne l'abattement ) 
de Ja patience dans ladverftê , qui les 
muniffe contre l’impatience. 

Formez le cœur de vos Enfans à la Douceur , 
& prévenez en eux l’ Irafcibilité. 

Louez devant vos Enfans la douceur. 

Infiftez fur ces avantages, foit par rap- 
port au corps , foit par rapporté rame, 
pour nous-mêmes , pour les autres. 

Donnez à vos Enfans l’exemple de la 
douceur. 

s 

Soyez doux , fur tout envers eux. 

Propofez-leur le parfait modèle de dou- 
ceur, Jefus Chrift, & montrez -leur 
cette douceur mife en pratique dans 
toutes les circonftances de fa vie , & 
dans les occafions les plus difficiles , où 
il fembloit même qu’il auroit pu s’en 
difpenfer. 

Exhortez-les à la douceur. 

Mettez-les dans le cas de la pratiquer. 

Louez-les quand ils ont fait des aétes de 
douceur. 

Reprenez-les lorfqu’ils y ont manqué. 

Puniflèz- 
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Éuniffez-les lorfqu’ils affeélent une feinte 
douceur. 

Que la douceur difpofe vos Enfans 
à la docilité pour les avis qu’on leur 
donne, & les préferve de fe laiffer 
aller à Y entêtement * à Y opiniâtreté , 
& à Yobjlination. 

à la modération dans la difpute , & les 
préferve de fe lailTer aller à la vi- 
vacité. 

à la tranquillité , lorfqu’ils font con- 
tredits, & les préferve de fe laiffer 
aller à Yimpatience & aux brusqueries. 
« la patience lorsqu'ils font infultés , & 
les préferve de fe laiffer aller à la 
colere & à Y emportement. 

Formez le cœur de vos Enfans à Y Humilité, 
& prévenez en eux Y Orgueil. 

Prévenez en vos Enfans tout achemine- 
ment à l’orgueil , & tout ce qui pour- 
roit leur donner une idée outrée d’eux- 
mêmes. 

Évitez de les produire avec oftentation 
& n’applaudiffez que bien rarement à 
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ce qu’ils peuvent dire de joli ou faire 
de gentil. 

Empèchez-les de traiter les Domeftique» 
avec hauteur. 

Obligez-les de traiter leurs camarades in- 
férieurs en égaux. 

Entretenez-les fouvent de tout ce qu’ils 
ont à apprendre & à pratiquer. 

Montrez-leur des jeunes gens de leur âge 
qui , avec moins de fecours , en favent 
& en font plus qu’eux. 

Prouvez-leur fréquemment qu’ils ne fa- 
vent pas grand chofe , & que de ce 
qu’ils favent, ils en ont l’obligation 
aux autres. 

Saififlez toutes les occalîons où ils fe font 
trompés , pour leur mettre fous les yeux 
leurs manquements. 

Cenfurez-les lorfqu’ils témoignent s’efti- 
mer plus que les autres. 

Apprêtiez - leur que le moindre accident 
peut les priver de leur rang , de leurs 
biens, de leur raifon. 

Donnez -leur une jufte idée de ce qui 
conftitue la vraie grandeur de l’homme. 
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Prouver à vos Enfans combien l’humilité 
convient à des créatures foibles , indi- 
gentes , corrompues : combien l’humilité 
eft utile à celui qui en ejl doué , agréa- 
ble aux autres hommes , approuvée de 
Dieti. 

Que les fcntiments d’humilité de vos En- 
fans 

les préfervent du Luxe des habits &c. 

& leur infpirent la modejlie j 
qu’ils baniflent de leurs difcours la fa- 
tuité , & les failent parler fagement } 
qu’ils s’oppofent à la vanité d'un cer- 
tain rang , & les rendent affables 
honnêtes envers tous j 
qu’ils étouffent en eux la préemption , 
& leur donnent une fage défiance 
d' eux-mêmes ) 

qu’ils modèrent leurs prétentions , & les 
rendent faciles dans le commerce de 
la vie j 

qu’ils règlent leur ambition , & leur 
apprennent à préférer l'approbation 
de leur conjcience aux éloges des hom- 
mes. 

F a 
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Formez le cœur de vos Enfans à la Prtidencel 
Accoutumez-les 

à ne jamais agir avant de s’ètre rendu 
raifon du but qu’ils fe propofent ; 
à prévoir les fuites de leurs a&ions ; 
à demander des avis à ceux qui font 
plus âgés, plus éclairés, & plus ex- 
périmentés qu’eux ; 
à ne rien entreprendre qu’ils n’aient 
du moins probabilité de réuffir ; 
à ne s’expofer jamais à des rifques pof. 
iibles , à moins qu’il n’en puiffe ré- 
fulter un bien , & que ce ne foit 
pour éviter un mal probable ; 
à faire attention aux temps , aux lieux, 
& aux perfonnes , lorfqu’ils font obli- 
gés de parler ou d’agir; 
à commencer toujours par le plus aifé , 
pour parvenir par degrés à ce qu’il 
y a de plus difficile; 
à ne pas remettre à un autre temps ce 
qu’ils peuvent faire actuellement ; 
à ne fe pas livrer au premier venu, ou 
à des inconnus. 

à ne pas fe laiffer trop prévenir par l’ex- 
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térieur, ni s’en laifler trop impofer 
• r par des dépenfes faftueufes ; 

s etudier le caradtere moral de ceux 
avec qui ils ont à traiter, ou avec 
qui ils veulent fe lier. 

Que la Prudence rende vos Enfans 
économes dans leurs dépenfes , & fàfle 
qu’ils fe tiennent en garde contre la 
prodigalité } 

eirconfpe&s dans leurs difcours , & les 
préferve de la légèreté & de V étour- 
deries ' N 

• prévoyants dans leurs dejfeins , de forte 
qu’ils ne puilfent jamais être taxés 
de fimplicité ou de folie $ 
attentifs à leurs a&ions , & ne fe met- 
tant jamais au dejfus des jugements 
‘ du Public. : - •' 

Formez le cœur de vos Enfans à la Tem- 
pérance , 

en ne leur donnant qu’une petite quan- 
tité de tout ce qui leur eft riéceflaire ; 
en les accoutumant de bonne’ heure à 
ne prendre des chofès que ce qui 
leur en faut, & même moins i 

F 1 
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en leur faifant obferver, que là où le 
befoin ceffe, là ceffe ou diminue auflî 
le plaifir ; . 

çn faifant fentir à vos Enfàns le tort qu’ils 
font par l’intempérance à leur corps & 
à leur efpriti 

en les convainquant , que l’intempérance 
eft un acheminement à toutes fortes de 
vices , & la tempérance un achemine- 
• ment à toutes fortes de vertus; 

en leur faifant fentir que rien n’eft plus 
indigne d’un Être raifonnable que l’in- 
tempérance, & qu’elle les ravale au 
deifous des brutes ; 

en leur citant quelquefois des exemples 
frappants de tempérance & d’intempé- 
rance; 

en les privant pour un certain temps des 
chofes dont ils ont abufé plus d’une fois i 

en les puniffant féverement , lorfqu’ils veu- 
lent fe faire une habitude de l’intem- 
pérance ; 

en les engageant à fe priver quelquefois 
de ce dont il leur eft permis & agréa- 
ble à jouir j 
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en leur en donnant l’exemple. 

Que vos Enfans ne deviennent 
ni gourmands , ni friands , 
ni yvrognes , ni gourmets , 

Qu’ils ufent avec modération des recréa- 
tions & des plaiftrs. 

Qu’ils foient modérés , même dans le 
travail. 

Formez le cœur de vos Enfans à la Pureté , 
& prévenez en eux l’ Impureté. 

Ne leur biffez pas prendre des nourritu- 
res & des boiffons trop échauffantes. 

N’élevez pas vos Enfans trop mollement, 
ni trop délicatement. 

Ne les accoutumez point à refter le ma- 
tin au lit , lorfqu’ils ne dorment point. 

Ne fouffrez point qu’ils lifent des livres 
dangereux pour les mœurs, que l’on 
tienne devant eux des difcours licen- 
tieux , qu’ils fréquentent des jeunes 
gens qui ne foient pas retenus dans 
leurs difcours , & fages dans leur con- 
duite. 

Ne les menez pas trop fouvent aux Spec- 
tacles , ni aux Concerts. 

F 4 
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Ne vous permettez jamais à vous-même £ 
& fur-tout en leur préfence , des dif- 
cours ou des a&ions trop libres. 

Ne manquez pas de leur perfuader qu’il 
y a de petits plaifirs qui coûtent trop 
cher , pour qu’un homme raifonnable 
puitfe fe les permettre. 

Ne négligez aucune occafion de leur faire 
fentir la convenance , les avantages & 
Yexcellence de la pureté. 

Ne négligez aucune occafion de leur don- 
ner de l’horreur pour l’impureté. 

Ne vous relâchez point de veiller fur vos 
Enfans, afin qu’ils ne cedent point aux 
premières impreflions de leurs appétits 
corporels. 

Ne difeontinuez pas de les occuper d’i- 
dées fpirituelles , & de les engager à 
méditer fur des fujets abftraits , fi vous 
vous appercevez qu’ils ont du penchant 
à la. fenfualité. 

î'tfe fouffrez point qu’ils s’arrêtent à de 
mauvaifes penfées, & aidez vos En- 
fans à les bannir, en les exhortant 
3 éviter les occafions qui les font naître 5 
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• à régler leur mémoire , eù évitant d’y 
rappeller le fouvenir des^chofes im- 
pures qu’ils peuvent avoir lues , vues, 
ou entendues} 

à tenir en bride leur imagination ; 
à être en garde contre une curiofité 
fenfuelle. 

Ne regardez pas comme bas & minutieux, 
de chercher & de fouiller même par- 
tout où vous pourriez trouver des 
indices , que vos En fans fe permet- 
tent des adtes d’impureté. . 

Ne vous donnez point de relâche, juf- 
qu’à- ce que vous foyez bien convain- 
cu que vos Enfans penfent conve- 
nablement fur la pureté, & qu’ils 
agilfent en conféquence. 

Que vos Enfans foient 

décens dans leur façon de s'habiller , & 
évitent Yimmodefiie ,• 
fur s dans leurs dejîrs 9 & évitent la cm-* 
voitife } 

çhajles dans leurs regards , & évitent 
|a lubricité $ 
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retenus dans leurs gejles , & évitent la 
licence ,* 

fcrupuleux dans leurs difcours , & évi- 
tent l 'obfcénité } 

irréprochables dans leurs avions , & évi- 
tent tout libertinage. 

Formez le cœur de vos Enfàns au conten- 
tement d'efprit. 

Commencez par les convaincre que la 
nature a befoin de peu. 

Exhortez-les à donner d’étroites bornes à 
leurs defirs. 

Faites leur remarquer , que le méconten- 
tement augmente le fentiment des be- 
foins. 

Faites leur obferver qu’ils jouiflent, non 
moins que ceux qui font plus élevés 
& plus riches qu’eux , des biens les 
plus excellens & les plusindifpenfables, 
foit par rapport au corps & à Vante, 
foit par rapport à la fociété. 

Faites leurfentir que les avantages, dont 
les autres peuvent jouir & dont eux 
font privés , ne font pas toujours de 
vrais biens. 
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Perfuadez-leur que le contentement n’eft 
pas conftamment Pappanage propre des 
grandeurs & des richejes. 

Découvrez-leur les chagrins de ceux qu’ils 
eftiment plus heureux qu’eux. 

Convainquez-les que l’on n’a heu d’être 
véritablement content, qu’autant que 
l’on fait tirer bon parti des circonftan- 
ces où l’on fe trouve. 

Habituez-les à faifir promptement & tou- 
jours le bon côté des chofes. 

Enfeignez-leur à trouver le contentement 
en eux-mêmes. 

Dites- leur qu’il n’y a que des réflexions" 
fages, & des progrès continuels dans 
toutes les vertus, qui puiflent leur pro- 
curer un contentement folide & dura- 
ble , qu’ils chercheroient vainement 
ailleurs. 

Demandez-leur s’il eft convenable à des 
Etres qui ont tant de démérites, de fe 
laiffer aller au murmure ? 

Témoignez, autant qu’il eft poflible, en 
leur préfence, un eiprit content, quel- 
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que fujct de mécontentement que vous 
puiffiez avoir. 

Que vos Enfans ignorent ce que c’eft que 
Y envie , & aiment avoir les autres heu- 
reux. 

Qu’ils ne connoiflent pas la jaloujîe , & 
foient bien aifes que les autres [oient aujji 
heureux qu'eux. 

Qu’ils abhorrent & étouffent le murmure , 
& foient réfignés à tout événement. 

Fortifiez enfuite, de plus en plus & de jour 
en jour, ces leçons de morale, 
en perfuadant à vos Enfans qu’ils ne fe- 
ront ejlitnés & aimés , qu’autant qu’ils 
feront vertueux j 

en ne manquant pas d’approuver leurs 
bonnes aétions, & de louer devant 
eux celles des autres ; 
en puniifant leurs fautes morales plus fc- 
vérement que les autres ; 
en appellant aux mouvemens de leur conf. 
cience , que vous affermiffez par ce 
moyen, en les y rendant attendis, 
en prêchant véritablement d’exemple à 
l’égard de toutes les vertus. 
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A mefure que le jugement de vos Enfans 
fe fortifie, expofez-leur plus en détail, 
pour qu’ils fe fàflent une jufte & une 
grande idée des devoirs qu’ils ont à rem- 
plir, la nature , les objets, Y étendue, & 
Yobligation des vertus. 

Portez -les à remplir leurs devoirs par de 
grands motifs j par l’idée de leur bien-être , 
de leur honneur , de leur réfutation , de 
la préfence de Dieu , de Y approbation ou 
de la défapprobation de Dieu. 

Servez-vous le plus fréquemment des motifs 
qui font le plus d'imprejjlon fur le cœur 
de vos Enfans. 

Offrez-leur ces motifs , lorfqu’ils font en état 
d’y faire attention. 

Vos Enfans manquent -ils à leurs devoirs 
moraux ? tâchez d’abord de les ramener 
par la raifon & par la douceur. 

Continuent-ils à y manquer? ne vous re- 
butez point; mais infiftez avec modéra- 
tion & avec force. 

Perfiftent-ils? parlez-leur avec chaleur , mais 
fans irritation , & arrachcz-leur l’aveu & 
le répentir de leurs fautes. 




Digitized by Google 



Traité 


94 

S’opiniâtrent -ils ? abandonnez -les , pouf 
quelque temps , à eux-mêmes , & privez- 
les des témoignages de votre amitié. 

Dans cet état , ne les perdez pas de vue î 
mais tâchez de les ramener, ou par des 
avis & des confeils indire&s , ou par des 

• Amis, ou par leurs Camarades. 

S’obdinent ils encore ? conjurez-les par ce 
qu’ils ont de plus cher , & parce qu’il y 

* a de plus facré. 

Tout cela cft-il fans fruit? puniffez-les fé- 
vérement félon leur âge, & félon ce qui 
les affetde le plus. 

Craignez , en pareil cas , de ne pas les pu- 
nir alfez févérement i redoutez alors vo- 
tre tendrelTe pour eux j étouffez toute foi- 
bleffe , & penfez qu’il y va de l'intérêt de 
leur ame. 

Faites-leur appercevoir , dans toute votre 
façon d’agir , que c’eft un vrai zele pour 
leurs intérêts, qui vous anime. 

Vos Enfans reconnoiffent-ils leurs manque- 
ments, témoignez-leur en votre fatisfac- 
tion , & montrez-leur que vous êtes dif- 
pofé à leur pardonner. 
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Ont-ils un véritable regret de leurs man- 
quements , exhortez-les à l’entretenir -, te- 
nez quelque temps leur efprit fortement 
occupé de leur faute , & faites leur fentir 
quels motifs & combien de fecours ils 
avoient pour n’y pas tomber. 

Ne leur accordez leur pardon , qu’après qu’ils 
fe feront mis en devoir de réparer leur 
tort , ou d’éviter de retomber dans leur* 
fautes. 

Demandez alors à Dieu pour eux & avec eux 
la remiffion de leur péché. 

Leur faute a-t-elle fait quelque tort aux au- 
tres , obligez-les , & aidez-les à leur de- 
mander pardon & à réparer le mal. 

Faites-leur éviter avec foin toutes les occa- 
fions qui pourroient les faire retomber 
dans les mêmes fautes. 

En cas de récidive , foyez plus difficile à 
leur accorder leur pardon. 

En cas de rechutes fréquentes , ajoutez la 
honte à la difficulté du pardon & à la 

. punition. 

Si vos Enfans avoient le malheur de per- 
fifter dans des crimes capitaux , & que 
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tout autre moyen de les ramener fut inu- 
tile , recourez à la Difcipline Eccléfiaftique. 

faites votre occupation principale de forti- 
fier l’endroit foible de leur cœur , pour 
prévenir, s’il eft poflible , de grandes 
chutes. 

Affermirez leur cœur contre fou foible, par 
l’exercice aflidu de la vertu oppofée. 

Habituez aufli vos Enfans à exercer toutes 
les vertus fociales à l’égard de leurs Freres 
& de leurs Sœurs , ou de leurs Cama- 
rades. 

Accoutumez-lcz à vouloir toujours beaucoup 
faire pour eux. 

Quand leur raifon & leur jugement feront 
plus formés , portez-les à la vertu , & dé- 
tournez-les du vice par des motifs plus 
relevés j par les grands motifs de la Re- 
ligion , & perfectionnez ainji leur cœur. 

|°. Il faut travailler à perfectionner le cœur 

y des Enfans. 

Ne vous contentez pas que vos Enfans aient 
une vertu ordinaire ; afpirez pour eux à 
une vertu diftinguée. 


Perfuadez^ ' 




Perfu/dez-vous intimement qu’il n*y a que 
' la Religion feule, dont les fecours & les 
motifs puilfent porter à une telle vertu, 
faites remarquer d’abord à vos Enfans la fu- 
périorité du fyftème de Morale de l’Evan- 
gile fur tous les autres lyftemes de Morale. 
Servez-vous, pour cet effet, des meilleurs 
cours de Morale , & converfez fouvent 
avec eux fur ce fujet. 

Pénétrez leur cœur de toute la beauté & de 
toute l’utilité de la Morale chrétienne. 


Perfectionnez le cœur de vos Enfans , en y 
•' formant , en y étendant , en y fortifiant 
& en y enracmant les vertus dijhu&ives 


r 


du Cbrijlianifme. 

Employez toujours les plus grands motifs 


pour engager vos Enfans à remplir leurs 


devoirs. 


Que la Foi de vos Enfans influe puijfamment 
fur leur cœur. 

Convainquez--lqs que le Chriftianifme eft 
une fcience pour le cœur. 

Que leur Foi ne foit pas feulement éclai- 
rée : mais qu’elle foit exercée , fownife > 
inébranlable , vive , active. 

'G 
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Que les plus beaux modèles de Foi frap- 
pent vivement & fréquemment l’ima- 
gination de vos Enfans. 

j Qjte le cœur de vos Enfans foit pénétré de Va- 
mour de Dieu. 

i 4 '* 

Ne vous laflez point de produire à leurt 
yeux, toutes les raifons qu’ils ont d'ai~ 
mer Dieu. 

Peignez-leur tout ce que Dieu a fait pour 
eux. 

Dites & redites-leur avec fentiment : Dieu 
vous aime en Créateur magnifique , en 
Confervateur foigneux , en bon Maître , 
en Bienfaiteur généreux , en Ami zélé r 
en Etre compatijfant , en Mere agitée 
d'une tendre follicitude, en Rédempteur , 
en Rémunérateur. 

Perfuadez à vos Enfans qu’ils 11e fauroient 
jamais trop aimer Dieu. 

Excitez leur émulation à l’égard de fa- 
mour de Dieu. 

Habituez-les auffi à aimer Dieu d’un amour 
défintérejfé , autant que cela ejl pojfible . ^ 
Pour cet effet, accoutumez-les à aimer 
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Dieu par l’idée qu’il eft fouverainement 
aimable en lui-même. 

Pénétrez-les de ce que Dieu a déjà fait $ 

✓ 

de ce- qu’il fait actuellement , & de ce 
qu’il veut faire encore pour eux. 

Fixez leur attention fur les moyens dont 
Dieu s’eft fervi pour les retirer de leur 
ignorance & de leur corruption , & pour 
les exempter de la peine de leurs péchés* 

Que leur reconnoijfance , fondée fur l’a- 
mour de Dieu, ne fe lafle point de le 
célébrer. 

Que leur confiance , ayant pour bafe cet 
amour fi fort que Dieu leur a témoigné 
en Jéfus-Chrift, ne les laifle pas dou- 
ter un inftant de l’exécution de fes di- 
verfes promeflès. 

Qu’ils trouvent un fingulier plaifir à ma* 
nifeftcr au dehors les fentimens d’a-« 
mour de Dieu qui les animent. - 

Que leur cœur foit fur leurs levres lorf. 
qu’ils parlent de cet amour, & qu’ils 
n’aient pas honte des larmes pures de 
tendreife , que cet amour leur fera 
verfer. 

9 Z i 
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Que toutes leurs allions aient l’amour de 
Dieu pour principe, & fa gloire pour 
derniere fin. 

Que leur zcle & leur follicitnde à rem- 
plir leurs ditférens devoirs, démon- 
. trent la fincéritc & l’ardeur de leur 
amour pour Dieu. 


Que le cœur de 


os Enfant foit pénétré d'a- 
mour pour le Prochain. 


Dites & redites-leur avec fentiment ; aimez 
vos Prochains comme vos Frerts , vos 
aides , comme les En fans de Dieu, com- 
' me vous-même , comme vos ajfociés à 
une Félicité éternelle. 

Rappeliez fréquemment à leur fouvenir 
le commandement particulier de Jéfus- 
Chrift, de s'aimer les uns les autres. 
Inftruifez-les à témoigner à leurs Prochains 
leur amour par des effets. 
Accoutumcz-les à faire du bien, fans en 
attendre la récompetife de la part de 
ceux à qui ils le font ; à taire le bien 
qu’ils font, à fe le cacher en quelque 
forte à eux-mêmes } à le mettre en dépôt 
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entre 'lis mains de Dieu; à aider leurs 
Prochains de leurs conftilsÿ à leur accor- 
der leurs fecours ÿ à leur départir leurs 
confolations i à les ajjljler de leurs biais* 
Exhortcz-les à aimer le Prochain, comme 
Dieu les aime. 

Rendez le cvitr de vos Fiifans capable d'exer- 
cer le pardon des injures. 

Faites-leur bien fentir, que plus il efl: dif- 
ficile, & plus il ell glorieux de par- 
donner. . • - 1 ‘ ; y • ' ' ■ *V:i 

Dites-leur ; pardonner , c’cft: fe vaincre foi- 
mèmej c’eft imiter Dieu ; c’elt s’atfurer 
l’amour de Dieu ; c’elt làuver en quel- 
que forte fon Ennemi. 

Que de grands exemples leur prouvent 
que le pardon des injures elt la marque 
cara&ériftique du Chnllianilme. t 
Q ue vos Enfans falîent conlilfer la honte, 
non à faire les premières démarches , 
mais à n’en être pas capable ; & qu’ils 
trouvent plus de grandeur à faire ces 
démarches, qu’à les exiger ou les at- 
tendre de la purt.de leur Ennemi. 

G i 


Digitized by Google 



102 


T R A I T 1 

Que l’idée de tirer vengeance d'une in- 
jure , quoique atroce , leur Toit eti 
horreur. 

Rendez le cœur de vos Enfans capable du re- 
noncement à foi-même. 

Donnez -leur d’abord une jufte idée de 
cette vertu. 

Montrez-leur en la néceffité dans certai- 
nes occafions. 

Faites -leur fentir que ce renoncement 
n’exige le facrifice que de ce qu’il y 
a de moins excellent en eux, ou de 
ce qui peut leur être funefte ; qu’il fa- 

^ cilite leur détachement des objets fen- 
fibles j qu’il leur allure un ample dé- 
dommagement ; que le Chrétien eft 
trop grand & trop heureux, pour ne 
pas agir en toute occafion en Etre im- 
mortel i que le Chrétien doit porter le 
renoncement à foi-mème au point de 
mortifier fes fens , toutes les fois que 
fon devoir l’exigera. 

Difpofez auffi vos Enfans au détachement 
du monde , en leur fàifant fentir la va- 
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hité de tout ce qui n’eft que pour un 
temps ; en Jeur mettant fouvent fous 
les yeux l’excellence de leur origine , 
& la grandeur de leur dejlination. 

Çhie la fainteté remplijje le cœur de vos En/ans. 

Convainquez - les que leur fainteté doit 
avoir fon fiege dans le cœur -, qu’elle 
doit être complette dans fes parties , pro- 
grejjive & perfévérante. 

Animez- les à la fainteté, par la noble am- 
bition de relfembler à Dieu ; par le de- 
fir ardent de fe rendre agréable à fet 
yeux ; par l’intime convidlion du Bon- 
heur préfent, effet inféparable de la 
fainteté ; par la vive efpérance du Bon- 
heur futur, récompenfe infaillible de 
la fainteté. 

Perfuadez à vos Enfans que la fainteté eft 
la feule affaire d’un être raifonriable , 
la gloire de l’homme , le triomphe de 
l’efprit , le fceau de leur qualification 
à un bonheur fans fin. 

Convainquez intimément vos Enfàns qu’il 
n’y a rien qui ne doive fe rapporter à 

G 4 
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Dieu, comme au Bien fuprême , ' & qu’il 
n’y a qu’un vrai Chrétien en état de 
pratiquer ces fublimes vertus. 

Encouragez vos Enfans à la pratique conf- 
tante de ces fublimes vertus, 
par les exhortations de leur divin Maître, 
J É s u s-Chr 1 s T i 
par fon exemple ; 

par l’idée des fecours du St. Eiprit , qu’il 
leur a promis. 

Donnez-leur une idée faine de ces fecours. 

Convainquez-les du befoin qu’ils en ont. 

Enfeignez-leur dans quelles difpofitions ils 
doivent être pour les obtenir. 

Exhortez-les à les folliciter conftamment & 
avec ardeur. 

Solicitez les vous-même avec eux. 

Sollicitez vos Enfans à la pratique des ver- 
• tus chrétiennes par l’idée & le fenti- 
ment des Souffrances & du Sacrifice de 
r \ Jésus-Christ; 
qu’ils falfent leur grande fqience de ce 
Sacrifice ; 

{ qu’ils l’aient fans-celfe préfent à l’efprit; 

„ qu’ils envifagent les Souürances & la Mort 
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de J É s u s-C h R i s T , comme endurées 
j pour eux j 

qu'ils aiment à fe retracer ces Souffraiv 
ces & cette Mort, par de fréquentes 
Communions ; 

qu’ils enyifagent la Communion , comme’ 
un aide & un moyen puilTant de Sanc- 
tification ; 

qu’ils fe falfent de grandes idées de la 
Communion & de fes avantages; 

qu’ils approchent de la Communion avec 
confiance j\ 

que leur cœur foit ému, touché , embrafé 
à la vue de tout l’amour & de toute la 
charité que Jésus-Christ y manifefte. 

Que cette vue leur fafle hair tout ce qui 
a feulement l’apparence du mal, les 
dévoue & les engage à fe confacrer pour 
jamais àJésus-CHRiST; que cette 
vue leur faife defirer d’ètre avec Jé- 
sus-Christ. 

Encouragez vos Enfans , & aidez-les à en- 
tretenir ces grands fentimens, j 

par de tendres & de fréquentes exhorta- 
tions ; 
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par des communications intimes de vos 
propres fentimens de piété; 
par des louanges chrétiennes, fur-tout 
par l’idée d’appartenir à un Maître félon 
leur cœur. 

Formez auffi vos Enfans à la Piété de Goût 
& de Sentiment, 

en converfant fréquemment avec eux de 
ce qu’il y a de plus touchant dans la - 
Religion ; 

en leur manifeftant la fatisfaétion que vous 
éprouvé à leur en parler; 
en leur faifant fentir qu’il n’y a rien au 
Monde de plus grand , ni de plus beau 
que la Religion de J k s u s-C hrist, 

& rien de plus fatisfaifant que de s’en 
occuper ; 

en leur faifant obferver , combien une telle 
Piété facilite la pratique des devoirs. 

Formez vos Enfans à la fublime Piété, 
en les accoutumant à une forte de con- 
templation habituelle; 
en les excitant à une n'oble & fainte Emu- 
lation ; 

en les preflant d’agir dans les moindres 
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chofes de la meilleure maniéré & fu« 
périeurement > 

en contribuant ÿ par leurs vœux ardents, 
au falut de tous les hommes ; 
en travaillant à revêtir de bonne heure 
les fentimens & les difpofitions qui les 
rendront heureux dans le ciel. 

Accoutumez vos Enfans à fe demander fré- 
quemment compte à eux-mêmes de leurs 
fenfées , de leurs defirs , de leurs para- 
les , de leurs aidions. t 

A mefure qu’ils acquièrent des ConnoiJJances 
& des Vertus , enfeignez- leur aufli à 
connoître la fource d’où procèdent leurs 
allions, pour qu’ils puiflent juger eux- 
mêmes fi leurs avions font naturelles , 
[âges , religieuses , chrétiennes. 

Pour les accoutumer à faire l’examen de 
leurs a&ions , demandez-leur fréquem- 
ment comment ils ont employé leurs 
journées. 

Habituez-les aufli à fe demander tous les 
matins : quel emploi ferai-je de ce jour? 
quelle fatisfàétion me préparerai-je pour 
ce foir ? ' 


Digitized by Google 



T R A I T i 


ïo8 

Habituez -les en même temps à confulter 
leur propre cœur , afin qu’ils ne fe faC- 
font aucune illufion. , 

Exhortez les à ne pas craindre de fe diftin- 
guer , ou de fe fingularifer , lorfqu’ils 
peuvent jultifier leur conduite, & prou- 
ver qu’elle cil conforme aux faines idées 
de la Religion. 

Faites-leur fentir l’obligation qui leur cft im- 
pofée , d’agir toujours en Chrétiens éclai- 
rés & zélés , & de contribuer au falut de 
leurs Prochains, autant qu’en eux ell, 
autant que la prudence le permet, & au- 
tant que cela eft compatible avec leurs 
autres devoirs. 

Pour cet effet , faites-leur comprendre qu’ils 
doivent manifefter une Piété douce , ai- 
mable, qui difpofe les autres à envifager 
la Religion telle qu’elle eft, & qu’ainfî 
ils doivent acquérir des Maniérés qui pré- 
viennent en leur faveur, & qui leur ga- 
gnent l’eftime & la confiance du Prochain. 

A 
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L’ Éducation considérée eu 
égard aux Maniérés. 

Quoique les maniérés foient dans le fonds 
une dépendance de la Morale , puifqu’el- 
les ne font en général que !a meilleure 
façon d’agir, il eft très- utile d’en faire un ^ 
article féparé dans un plan d’Education; 
vu que les premiers plis que les Enrans • 
prennent, à cet égard, ne s’effacent gue- 
res dans la fuite; vu que des maniérés 
defagréab^es peuvent rendre inutile , ré- 
lativement au monde , le caradlere le plus 
excellent; & vu que de bonnes maniérés 
fuppléent, en quelque forte, aux agré- 
ments naturels de l’extérieur. 

-- 1 

Quoique les Maniérés failènt un article im- 
portant dans l’Education , on ne doit pas 
cependant les envifager comme l’articl# 
le plus elfentiel. 

Prenez foin d’infpirer de bonne heure aux 
jeunes gens le defir de plaire par leurs 
maniérés. 

t 

Donnez- leur de juftes idées de ce defir de 
plaire. 
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Exhortez -les & aidez -les à acquérir les 
moyens de plaire. 

Expofez-leur quels doivent être les motift 
de ce v defir de plaire, quel doit en être 
le but , quelles en doivent être les bornes. 

Faites-leur remarquer les défauts que le defir 
de plaire corrige ou adoucit. 

Perfuadez intimement aux jeunes gens qu’en 
s’habituant à plaire par leurs maniérés, 
ils fe rendent plus faciles les différents de- 
voirs qu’ils ont à remplir dans la Société. 

Ayez toujours foin de faire faifir aux jeunes 
gens le véritable efprit des 'maniérés , en 
leur indiquant pourquoi telles chofes fe 
font ou fe difent , & pourquoi elles fe font 
ou fe difent de telle ou de telle maniéré. 

On peut envifager les maniérés à trois égard» 
différens. 

1 °. Envifagez les Maniérés en elles-mêmes , & 
eu égard à ce en quoi elles conjijlent. 

2 Relativement au Corps . 

Perfuadez aux jeunes gens, qu’il y a un bon 
air à toutes chofes , qui eft néceflaire pouf 
plaire. \ 
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Faites-leur éviter les airs qui 11e leur con- 
viennent point. 

Exhortez-les à acquérir , & non à affe&cr 
l’air convenable. 

Que leur Phifionomie annonce un air 011- 
vert fans étourderie , amical fans trop 
de familiarité , prévenant fans fadeur, af- 
finé fans hardieife , modejle fans embarras. 

Que les jeunes gens foient propres' & ran- 
gés fur eux. 

Qu’ils faluent de bonne grâce , marchent ou 
fe tiennent pofément, fe placent conve- 
nablement, s’aifoient & fe lèvent natu- 
rellement. ’ . y 

Qu’ils regardent modeftement. 

Qu’ils donnent ou prennent les chofes aVfcc 
attention & avec politefle. • 

Qu’ils aient des maniérés aifées. 

Qu’ils s’abftiennent de tout ce qui pourroit 
être taxé de malhonnêteté, de tout ce qui 
n’cft pas d’un ufage reçu. j 

Qu’ils ufent d’une familiarité permife. 

Qu’ils parlent d’une manière honnête , dans 
le temps requis , d’une voix diftinéte ni 
trop baife ni trop forte. 
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Qu’ils gcfticulent modérément & à propos. 
Qu’ils évitent de rire les premiers de de 
qu’ils difent , & qu’ils s’abftiennent de 
grands éclats de rire. 

Qu’ils ne fe contentent pas de vouloir plaire 
par leur extérieur , mais qu’ils cherchent 
à plaire auifi par leur efprit. 

a Relativement à l'effrit. 

Que les jeunes gens travaillent à appliquer 
aux maniérés , les qualités de l’efprit par 
lefquelles on plait. 

Qu’ils {'oient attentifs envers tout le monde, 

— ouverts dans leur façon d’agir ; 

engageants par leur tour d’c£ 

prit dans les entretiens ; 

naïfs dans leurs expreffions ; 

infinuants dans la maniéré de 

propofer les chofes ; 

— — pcrfuafifs dans la façon d’infiC- 

ter j 

emprefles à obliger ; 

prenants dans la maniéré d’of- 

: rir j 

Qu’ils obligent naturellement , qu’ils n’an- 
noncent 
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î nôncent point les fervices qu’ils rendent , 
qu’ils obligent finement , qu’ils ménagent 

* la délicatefle & l’amour-propre de ceux v 
qu’ils veulent obliger -, 

Que lés jeunes gens travaillent auffi à ac-' 
quérir l’elprit de Société j 

* qu’ils ne loient ni froids, ni taciturnes 

i , ' . r » • | 

ni d’une gravité exceifive , ni d’un com- 
merce difficile , ni capricieux , ni déci- 
fifs, ni importants, ni fatigants. 

Qu’ils évitent l’affeélation , la fingularité* 
ce que l’on nomme fouvent , à tort , le 
bon ton , ou le ton à la mode , les com- 

, pliments outrés, l’exceffive franchife , la 
foiblefle de refufer. 

Qu’ils aient toujours des maniérés uni- 
formes. 

« . > 

Rélativement au Cœur. 

Exhortez les jeunes gens à vouloir fur-tout 

' plaire par le cœur. 

Qu’ils aient des maniérés vraies , par un prin- 
cipe de droiture, ' 

1 — — — prévenantes , parmi 

principe de bienveuillance, ’ 
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Qu ils aient des maniérés affables , par uni 
principe d’affedion, 

’ ' nobles , parmi prin- 

cipe de générofité , . 

~ décentes , par un prin- 

cipe d’honnêteté, 

“ ” complaifantes , par uri 

principe de bonne volonté. 

Qu’ils foient incapables de faire des baf- 
feffes. 

2. . Envifagez les Maniérés eu égard aux oc - 
caftons & aux circonjlances diverfes dans 
lefquelles on peut fe trouver. 

Perfuadez les jeunes gens de la nécefiité qu’il 
y a , d’aflbrtir leurs maniérés aux occa- 
fions & aux circonftances. 

Qpant aux vif tes , 

Que les jeunes gens foient économes du 
temps qu’ils donnent aux vifites. 

Qu ils diftinguent les vifites de devoir , d© 
bienféance , à' amitié , de celles qui ne font 
que d'ufage ou de coutume. 

Qu’ils faffent leurs vifites à propos , & choi-’ 
fiffent fheure convenable. 


J 
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-Qu’ils proportionnent la durée de leurs vi. 
fîtes au rang des perfonnes à qui ils les 
rendent & à ce qu’ils ont à leur dire. 

Qu’ils prennent garde à n’ètre point à char- 
ge à ceux à qui ils rendent vifite. 

Qu’ils fâchent, & abréger leurs vifites , & 
leur donner une étendue raifonnable. 

Qu’ils ne faflent des vifites que lorfqu’ils 
font bien difpofés pour la fociété ; & lorf- 
qu’ils ne le font pas, qu’ils travaillent 
à l’ètrc. i 

Qu’ils accueillent les perfonnes qui les vien- 
nent voir comme s’ils les attendoient. 

Qu’ils les reçoivent dans une chambre con- 
venable. 

Qu’ils tâchent fur-tout de démêler s’il n’y 
auroit pas quelque plaifirà leur faire, ou * 
quelque fervice à leur rendre. 

Qu’ils diftinguent ceux qu’il convient de 
conduire , de ceux que l’on peut laiffer 
fortir feuls. 

Qitant aux Compagnies , 

Que les jeunes gens fréquentent celles qui 
font aiforties à leur âge & à leurs goûts. 

H x 
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<^u’ils préfèrent celles qui font compofées 
de perfonnes de divers âges & de divers 
états , qui font choifies , qui font utiles. 

Qu’ils y apportent de l’enjouement, de l’ef. 
prit , du difcernement , de la douceur , 
de la cordialité. 

Qu’ils y aient des attentions qui obligent 
tous ceux qui y font , & des égards qui 
rendent à chacun ce qui lui efl: dû. 

Qu’ils foient polis , fans être à charge à per- 
fonne. 

Qu’ils fâchent y parler de riens d’une ma- 
niéré intéreflante , y jouer fans une trop 
forte attention au jeu , y écouter avec 
complaifance , s'y ennuyer de bonne grâce. 

Qu’ils fâchent y éviter les uns , y fupporter 
les autres , y aider ceux-ci , y plaindre 
ceux-là. 

Qu’ils aient l’art d’y louer fans fadeur, d’y 
admirer ceux-ci fans bleffer la vanité de 
ceux-là , de préférer les uns fans blefler 
l’amour-propre des autres. 

Que les jeunes gens ne viennent en com- 
pagnie que de loin à loin. 


/ 
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Qu’ils n’affedent point d’y venir des pre* 
miers ou des derniers. 

Qu’ils évitent fur-tout d’y être bruyants,' 
étourdis , légers , fats , cauftiques , cen- 
feurs. 

Qu’ils ne fe Ment point un plaifir ou un 

. jeu d’imiter les ridicules. 

Qu’ils n’y annoncent jamais les hifloires 
fcandaleufes, ou les accidens fâcheux. 

Qu’ils ne prennent pas l’habitude de reflet 
des derniers en compagnie. 

Qiiant à la Table. 

Exhortez les jeunes geqs à laifler au* au-" 
très les meilleures places à table, 
à fe tenir à table d’une maniéré dggeQjte. 
à manger & à boire pofément, propre- 
ment, modérément, difcretement , - 
à être attentifs à fervir les autres , 
à parler obligeamment aux Domeftiques 
& à ne leur rien demander dans lq 
temps qu’ils font occupés à fervir les 
autres. ■ » ' 

Exhortez-les à ne pas gêner & à ne pas ac- 
cabler les autres par des çxcès de poljtefTe, 

H 3 
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» 

Exhortez-les à ne pas s’habituer à trouver 
à redire à la maniéré dont les mets font 
' '*■ préparés , 

à ne pas craindre qu’il n’y en ait point 
aflez , 

à ne pas louer inconsidérément tout, 
à ne pas parler avec une forte de paillon 
de ce qu’ils trouvent bon , 
à ne pas être à table uniquement pour 
*-••• boire & pour manger, 

à ne pas vouloir non plus tenir le dé à 
table , 

à ne pas parler éternellement de plats , 
de mets, de vin, de cuifiniers, &c. 
à ne pas gronder les Domeftiques , 
à ne pas palfer des heures à table. 

J Quant à la Conversation. 

Que les jeunes gens veuillent contribuer du 

* leur à la converfation. 

Qu’ils s’habituent à parler bien leur langue 

* & à fe fervir d’expreffions convenables. 
Qu’ils n’emploient jamais de termes dont ils 
"ignorent la Signification. 

Qu’ils apprennent à narrer coulammcjit. 

c 1 • 
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Qu’ils lie veuillent point, en converfation , 
n’avoir que de l’efprit. 

Qu’ils prifent , en converfation , le jugement 
plus que l’efprit. 

Qu’ils lâchent aulîi bien caufer fur des fujets 
communs & journaliers que converfer 
fur des fujets relevés. 

Qu’ils aient l’art de mettre la converfation 
fur des fujets utiles. 

Qu’ils faflènt attention à la portée de ceux 
avec qui ils ont occafion de converfer, 
à leur génie , à leurs lumières , à leur ca- 
radere moral. 

Qu’ils aient foin de les entretenir de ce qu’ils 
favent qui les intérefle. 

Qu’ils aient le talent de faire caufer les au- 
tres , en leur adrelfant des queftions à 
propos. 

Qu’ils propofent eux-mêmes des queftions 
pour fournir des fujets de converfation , 
& qu’ils les propofent d’une maniéré mo- 
defte. 

Qu’ils s’étudient à mettre les autres à leur 
aife en converfation , & à n’embarralfer 
ou ne déconcerter perfonne. 

H 4 
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Qu’ils aident à égayer & à pouffer la con* 
verfation. 

Qu’ils mettent de l’ame dans la converfation. 

Qu’ils aient recours à quelque leéture, lorf, 
que la converfation commence à languir. 

Ont-ils lû un bon livre 'i qu’ils faffent part 
aux autres de ce qu’il contient , ou des 

r fruits qu’ils en ont retiré. 

Qu’ils écoutent attentivement celui qui dit 
fon avis , & qu’ils penfent toujours plus 
à comprendre fes raifons qu’à les réfuter. 

Qu’ils ne foient pas étonnés , ni mortifiés , 
quand on avance des opinions contraires 
aux leurs. .. 

j ■ , • 

Qu’ils demandent qu’on éclairciffe ce qui 
leur paraît obfcur , avant que de le taxer 
de l’être. 

Ne font-ils point de l’avis de quelqu’un ? 
qu’ils commencent, avant que d’entrer 
en difpute avec lui , par établir en quoi 
& jufqu’où ils font d’accord. 

Qu’ils foient capables de modération dans 
la difpute. 

Qu’ils fâchent fe taire dans la chaleur de 
la difpute. 
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1 

Qu’ils ne veuillent pas perfuader les autres 
trop promptement. 

Qu’ils fâchent avoir tort , & revenir de leur 
fentiment. 

Qu’ils évitent avec grand foin l’efprit de 
contradidion. 

Qu’ils banniifent abfolument des converfa- 
tions, & fur-tout de celles par lefquelles 
ils cherchent à s’inftruire , tout ce qui 
tend à échauffer le fang , toute expreifion 
dure , toute conféquence odieufe , toute 
furprife fur quelque mot échappé. 

S’apperqoivent-ils qu’une converfation s’é- 
chauffe trop ? qu’ils tachent de faire di ? 
verfion, par un badinage obligeant, ou 
en changeant de propos. 

Qu’ils fâchent céder à propos ; céder même 
lorfqu’ils font fondés en raifon. 

Qu’ils foient en garde cqntre la malignité. 

Qu’ils 11e fe permettent que très-rarement 
l’ironie. 

Qu’ils ne fe permettent la raillerie qu’avec 
une extrême circonfpedion , ou plutôp 
qu’ils ne raillent jamais. 

Qu’ils n’aiment pas non plus à être plai- 
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fants , & que leurs plaifanteries ne foient 
jamais fans fel. 

Qu’ils ne prennent jamais le ton brufqiie 
déciff, myjlérieux. 

-Qu’ils ne puiflent pas être taxés non plus 
de vain babil , à'indifcrétion , de curiofité , 
de piédifance. 

Qu’ils n’aiment point à parler toujours 
d’eux-mèmes. 

Qu’ils évitent Tefprit de bagatelle , le pédan- 
tifme , le ton de coterie , la chuchoterie. 

Qu’ils s’abftiennent très-foigneufement de 

* 

tous jurements. 

Qu’ils n’applaudiflent jamais à de fales équi. 
voques. 

Qu’ils n’authorifent point par leurs difcours, 
ni même par leur iilence, les maximes 
relâchées. 

Qu’ils ne craignent point, dans Poccafion, 
de défendre les bonnes mœurs & la Re- 
ligion, & qu’ils n’aient pas honte de té- 
moigner qu’ils font Chrétiens. 

Quand aux Fejlins particuliers & publics. 

Que les jeunes gens y aient fur-tout égard 
à ceux qui les donnent. 
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Qu’ils leur rendent les devoirs qui leur font 
dus. 

Qu’ils y obfervent ce qui eft dit ci-deflus 
dans les articles Compagnie , Table , Co«- 
- ’verfation. 

Eft-il queftion de danfe ? que les jeunes 
gens y obfervent de la décence , de la po - 
litejje , de la modération. 

Qu’ils faffent attention au rang & à l’âge 
des perfonnes. 

Qu’ils ne cherchent pas à fe faufiler avec ceux 
à qui ils doivent des égards & du refpeél. 

Qu’ils s’y comportent en tout fagement. 

Qiiant aux Spe&acles , 

Exhortez les jeunes gens à y être attentifs , 
pofês , affables , polis. 

Exhortez-les à y aborder la bonne compa- 
gnie. 

« * — 1 à être au fait des pièces que 

l’on y repréfente , pour en caufer conve- 
nablement. ' • ' 

à y rendre juftice aux talens. 

; — à ne pas y applaudir à ce qui 

eft mauvais. . 
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Exhortez-lcs à ne pas empêcher les autres 
de voir ou d’entendre. 

• U 

“ — à ne pas lorgner les Femmes } 

mais furtout 

• — à ne pas rechercher la conver- 

fation des Adrices, &c. 

Que dans des circonjlances de Joie , 

Les jeunes gens témoignent participer à la 
fatisfadion des autres parleur air ouvert, 
leur extérieur animé , leurs difcours en. 
joués , leurs fentimens affedueux. 

Qu’ils manifeftent de même la joie qu’ils 
ont occafion d’éprouver. 

Qu’ils contribuent autant qu’en eux eft, à 
la joie. 

Qu’ils tâchent d’écarter tout ce qui pourroit 
y porter atteinte. 

Qiie dans des circonjlances d'Ajfli&ion , 

Les jeunes gens penfent à revêtir un ext&» 
rieur férieux. 

Qu’ils parlent fagement & avec fentiment 
fur le fujet qui occafionne l’afflidion. 

Qu’ils témoignent à cepx qui font dans l’af- 
fiidion la part qu’ils y prennent. 
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Qu’ils les confolent & les afîîftent , s’ils ont 
réellement befoin de leurs fecours. 

Que dans la prospérité , 

Les jeunes gens aient des maniérés modef 
tes t affables , attentives , ai fées 3 polies . 

Que dans PAdverfté , 

Les jeunes gens aient des maniérés [impies , 

férieufes , humbles , nobles. 

\ 

Qu’ils aifortiffent à l’état où ils fe trouvent 
/e«r az>, leur ton , leur habillement , leur 
train , leurs récréations mêmes. 

Qu’ils foient capables de faire des démar- 
ches qui leur coûtent. 

Que leur extérieur ne dénote ni l’a^tfe- 
, ni le découragement , ni lVr/grear. 

3 • Envifagez les Maniérés eu égard aux per- 
fomies avec lefquelles on fe rencontre. 

Perfuadez les jeunes gens de la convenance 
de proportionner & d’aflbrtir leurs ma- 
niérés aux perfonnes avec lefquelles ils 
peuvent fe trouver. 

Exhortez-les à faire attention au rang que 
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ces pcrfonnes tiennent dans la Société, 
à l'âge qu’elles ont, au fexe qui les dit 
tingue, aux relations qu’elles ont avec 
eux , à la fetuation où elles fe trouvent , 
aux lumières qu’elles pofledent. 

Que leurs maniérés envers les Souverains 
foient humbles & foumifes ; 

■ envers les EccléfiaftiqueSj^ra- 

ves & modejles > 

envers les Vieillards , pleines 

de déférence ,* 

• envers les jeunes Gens , fran- 

ches i 

• envers les Enfans , enjouées s 

■ envers le beau Sexe, diferetes 

& polies i 

• envers leurs Supérieurs , ref- 

pe&ueufes } 

envers leurs Egaux, préve- 
nantes & cordiales ; 

• envers leurs Inférieurs , hon- 

nêtes & affables i 

— envers leurs Parens, comptai - 

fautes & amicales ; 

m- 

> A * 
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Que leurs maniérés envers leurs Amis, em- 
prejjees & tendres ; 

' * ' envers les Etrangers , polies 

& obligeantes i 

• “ envers les Infortunés, ajfec- 
tueufes s 

• — envers les Riches, aifées , na- 

turelles & nobles i 

~~ " envers les Pauvres , populaires 

& comparantes i 

• ’ envers les Domeftiques, dé- 

centes & douces i 

"* - envers les Gens de (avoir , 

modejles 8c réfervées j 

- envers les Ignorans , Jîmples 
& ouvertes. 

Exhortez les jeunes gens à prendre toujours 
foigneufement garde de ne choquer per - 
fonne par leurs maniérés. 
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ARTICLE IV. 

L'éducation confidérée relativement à ce qui 
en ejl une fuite. 

— -, , 

I*. Exhortez les jeunes gens à fe procurer un 
Ami intime. 

jA-Près avoir achevé I’eflentiel de l’Edu- 
cation , faites bien comprendre aux jeu- 
nes gens, que, quelque attention qu’ils 

- puilïcnt apporter à leurs penfées , à leurs 
defirs , à leurs a&ions , & a leurs maniè- 
res , ils fe tromperont Encore fouvent, 
& ils fe verront expofés à manquer fré- 
quent nient à leurs devoirs. 

Perfuadez-les ainfi de la nécejfitê de fe pro- 
curer dans un -ami un furveillant attentif, 
& un aide affectionné. 

Convainquez-les de l’ utilité d’un véritable 
ami par cette confidération , qu’un véri- 
table ami eft une fécondé confcience. 

Faites-leur fentir tout le bonheur qu’il y a 
à contracter une vraie & intime amitié. 

Parlez- 
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Tariez- leur convenablement fur la nature 
de la vraie amitié , qui doit être fondée 
fur une haute ejlime , fur un goiit vif , & 
fur une confiance entière. 

Trouvez-leur que la nature l’infpire , que 
la raifon la fortifie, que la Religion l’é- 
leve & l’ennoblit, & qu’elle fe propofe la 
r perfection. "é '* ? 

Aidez-les à trouver & à fe procurer un rftni, 
qui ait un extérieur agréable; qui foitun 
peu plus âgé qu’eux; qui ait de l’efprit, 
des lumières, du génie; qui foit capable 
de progrès; qui •doit fage prudent, dif. i 
*’ cret , doux* ; qui ait le cœur tendre & 
compatilfant ; qui foit droit, franc, fer- 
me , complailànt , généreux, fenfible, 
d’un commerce facile ; qui aime à fe com- 
muniquer; qui ait de l’adlivité; qui pof- 
• fede une piété raifonnable & folide , 8c 
qui foit d’une fidélité à toute épreuve. 

•' Toutes ces qualités ne fe trouvent-elle3 pas 
dans ceux que les jeunes gens defireroient 
pour amis , examinez avec eux fi ceux 
avec qui ils voudroient fe lier font capa- 
bles de les acquérir , & s’ils poifedent , eu 

I 
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égard à l’efprit & au cœur , ce qui eft 
abfolument requis pour l’intime amitié. 

JLes jeunes gens font-ils d’un caradere gai ? 
qu’ils recherchent un ami d’un caradere 
férieux > font-ils d’un caradere férieux ? 
qu’ils recherchent un ami d’un caradere 
. gai- 

Faites-leur fentir qu’il y a des précautions 
à prendre dans le choix d’un amij que 
ce choix eft abfolument néceflairej qu’il 
n’eft pas fans difficulté > qu’il demande 
du temps. 

Exhortez - les , toutes chofes d’ailleurs éga- 
les, à choifir préférablement parmi leurs 
proches , un ami intime. 

Convainque?:-les de la pojjibilité & de Vtitu 
lité d’avoir plufieurs amis intimes. 

Que les jeunes gens fe perfuadfent bien , que 
s’ils défirent de trouver dans leurs amis 
les qualités effentielles de l’efprit & du 
cœur , requifes pour l’intime amitié , ils 
doivent les pofféder eux-mêmes , ou tra- 
vailler à les acquérir. 

Qu’ils fâchent d’avance , qu’ils ne doivent 
rien exiger de leurs amis, qu’ils ne veuil- 
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lent leur accorder à leur tour , & que 
tous les devoirs de la vraie amitié font 
• réciproques. ■> 

Qu’ils fâchent apprécier leurs différens amis: 
que le plus intime de tous ne foufFre ja- 
mais de l’amitié qu’ils contraélent avec 
d’autres j & que ceux ci ne fouffrent pa9 
non plus d’une trop forte prédile&ion en 
faveur du plus intime ami. 

Que les jeunes gens voient leur intime ami 
le plus fréquemment poifible, ne fut-ce 
que pour un inftantj fournilfez-leur eji 
vous-mème les occaiions. 

Qu’ils n’exigent de leur ami , que ce qu'il 
. peut donner* 

Qu’ils aient toujours du fupport pour lui.’ 
Convainquez-les qu’un ami abfent doit leur 
être facré , & qu’ils doivent toujours em- 
bralfer fa défenfe & prendre à cœur fes 
intérêts. 

Faites comprendre aux jeunes gens, que la 
vraie amitié doit être accompagnée 
à' attentions habituelles, exactes &. fines 
à' égards complaifans & ingénieux} 
de foins empreffés & agilfans} 

I 5» 
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• de tendres follicitudes ,* 
de maniérés affeétueufes. 

Que cette amitié exige des avertiffiemenï 
qui foient judicieux & rares ; des avis 
qui foient vrais , prompts & fecrets ; 
des conseils qui foient fages , finceres , 
donnés avec modeftie & avec art; des 
exhortations qui foient preifantes & for- 
tes i des louanges bien méritées ; des 
fervices clfentiels , défîntérefles , non 
demandés. 

Faites fentir aux jeunes gens que l’amitié a 
fes juftes bornes; 

qu’elle doit être fubordonnée à leurs en- 
gagemens envers Dieu , envers la Pa- 
trie, envers leurs Parens. 

Faites-leur bien comprendre qu’ils ne doi- 
vent point envifager les dev.oirs , que 
la vraie amitié impofe, comme des de- 
voirs impojjibles , difficiles , ou gênons. 

Perfuadez - leur que la vraie amitié n’eft 
qu ’une échange de douceurs dans la vie, 
de fecours dans les befoins , de confo- 
lations dans les maux. 

Faites-lcur bien comprendre qu’ils ne doi- 
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vent pas vouloir jouir feuls des agré- 
mens & des fruits de l’amitié. 

Exhortez-les à faire conGfter les plaiGrs de 
la vraie amitié , 

à fe donner fréquemment des témoigna-’ 
ges de tendrelfe ; 

à s’entretenir de chofes intéreflantes ; 
à s’inftruire de chofes utiles ; 
à s’avertir mutuellement de leurs défauts 
& de leurs manquemens; 
à étudier enfemble la Religion; 
à fe communiquer leurs fentimens de piété* 
à fe rendre utiles aux autres ; 
à fe préparer enfemble pour le ciel. 

Exhortez-les fortement à ne pas fe conten- 
ter d’une amitié ordinaire , mais à al- 
pirer à une amitié fublime, chrétienne, 
pour l’Eternité. 

Encouragez - les à manifefter les précieux 
avantages qu’ils recueillent d’une telle, 
amitié; & cela 
par des mœurs diftinguées; 
par une maniéré d’agir fupérieure. 

Les jeunes gens ont-ils fait Yacquijition d'un 
ami chrétien ? 

I 3 
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• qtl’ils [entent leur bonheur , & 

qu’ils rendent grâces à Dieu , de leur avoir 

• accordé un don fi rare £•? fi précieux. . 

2°. Faites voyager les jeunes gens. 

Lorfque l’on parle de faire voyager les jeu- 
nes gens, il eft fous-entendu que les Pa- 
rens peuvent, fans s’incommoder, fub-, 
« venir aux frais de voyage, & faire voya- 
ger leurs Enfans fiire ment , commodément 
& agréablement. 

U eft pareillement fous-entendu que l’âge, 
la fan té , le caraiïere , & les difpofitions 
morales des jeunes gens permettent qu’on 
les fade voyager. 

Ne faites pas voyager vos Enfans , fimplc- 
•< ment parce que c’eft l’ufage. 
Détrompez-lcs du préjugé où ils pourroient 
être , que les voyages, par eux-mêmes* 

' donnent du mérite. 

Examinez avec eux , à quels égards les voya- 
ges peuvent être utiles , & à quels égards 
les voyages peuvent être dangereux. 

Ne les laiifez pas voyager feuls , s’ils ont 
les paftions vives > & fur-tout s’ils font 
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encleins à Y orgueil, à la -prodigalité , à la 
fenfualité , à la colere , à la pajjion du jeu . 

Pour plus de fûreté, on devroit donner aux 
jeunes gens, qui voyagent, des Gcniver- 
neurs , ou des Compagnons Jenfés , ou du * 
moins des Domejliques fùrs. 

Que les jeunes gens dirigent, autant qu’il 
fe peut , le cours de leurs voyages , fui» 
vant leurs befoins moraux. 

Qu’ils faflent précéder la connoiflance de 
leur propre Pays à celle des Pays étran* 
gers. 

Qu’ils étudient l’hiftoire des Pays où ils doi- 
vent aller voyager. 

Faites revêtir aux jeunes gens ces trois difpo* 
fitions principales , relatives aux voyages > 

• — une prudence habituelle ,* — une eu- 
riofité louable , — & une fage circonfpe&ion- 

Qti’ils fe recommendent d’une maniéré par- 
ticulière à la protection divine, avant que 
d’entreprendre leurs voyages. 

Que les jeunes gens fe propofent un but 
en voyageant, & que pendant le cours 
de leur voyage , ils aient conftamment 

. ce but devant les yeux. Ce but doit être, 

I 4 
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a. D'étendre leurs connoiffances & d'aug- 
menter leurs lumières. 

b. De former leur jugement 8S de perfec- 
tionner leur goût. 

c. D'acquérir une connoijfance plus parti- 
culière des hommes. 

à. De fe former aux housses maniérés 
à l'ufage du monde. 

e. De fe rendre plus habiles dans leur pro - 
fejfion. 


a. Qiie les jeunes gens cherchent , dans leurs 
Voyages , à étendre leurs connoijfances & 
*' à augmenter leurs lumières , 


en faifant attention aux objets nouveaux 
8c intérelîans, qui leur feront offerts j 
en difcernant ce qui mérite d’être obfervé; 
en voyant, avec des gens éclairés , la Cour, 
_ les Maifons royales , les Palais des Grands, 
les Bâtimens publics, les Académies, les 
Cabinets de curiofités , les Bibliothèques 
publiques & particulières j 
en recherchant particuliérement la connoif- 
fance de gens d’efprit ; 
en lifant le^ bons ouvrages qui paroiffentj 
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en cherchait à connoitre les Auteurs célé- 
brés ; 

en mettant leurs obfervations par écrit; 

en faifant une Etude, particulière de la Lan- 
gue du Pays où ils fe trouvent. 

b. Qiie les jeunes gens cherchent , dans leurs 
voyages , à former leur jugement , à 
perfectionner leur goût , 

en vifitant les gens de lettres , 

* les artiftes fameux , 

les hommes de mérite; 

en fréquentant les compagnies choifies, 

* les meilleurs Spedacles, 

* les Concerts, 

* le Barreau; 

en afiiftant aux difcours d’apparat. 

a. Que les jeunes gens cherchent , dans leurs 
voyages , à acquérir une connoiffance plus 
particulière des hommes , 

en étudiant le caraiïere de chaque Nation , 
fes inclinations , fes pajjîons , fes mœurs , 
fes tifages ; 

en étudiant chaque Nation dans les diverfes 
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circonftances où elle peut fe trouver,—* 
dans fes dilférens ordres , — dans fes cé- 
rémonies, — dans la forme de fon gou- 
vernement , — dans fes manufa«flures * 
— dans la nature de fon commerce. 

d. Qtie les jeunes gens s'appliquent , dans leurs 
' voyages , h fe former aux bonnes maniè- 
res ^ & à Puf âge du monde. 

en examinant attentivement les maniérés 
& les ufages reçus; 

en difcernant ce qui eft digne d’imitation, 
de ce qui ne doit pas être imité; 

en prenant à cet égard les meilleurs Maîtres » 

en fe propofant les meilleurs modèles; 

en fréquentant, le plus fouvent poflible,’ 
la bonne compagnie; 

en recherchant les confeils de ceux qui ont 
la réputation d’avoir les meilleures ma- 
niérés, & de favoir le mieux l’ufage du 
monde. 

e. Que les jeunes gens travaillent , en voya- 

ge, à fe rendre plus habiles dans leur 

Profejjion , 

en recherchant , en examinant & en ap* 
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profondiffant ce qui a , ou ce qui peut 
avoir* quelque rapport à la profelfion 
à laquelle ils fe deftinent. 

Les jeunes gens fe dejlinent-ils à une des Pro- 
fejjions fanantes ? 

qu’ils ne négligent point, en voyage, les 
études qui s’y rapportent ; 
qu’ils fréquentent ceux qui ont choifi la 
même profeflion qu’eux; 
qu’ils confultent ceux qui y excellent ; 
qu’ils affilient affidûment aux difcours 
publics, aux expériences, &c. 
qu’ils écrivent fur leur profeilion. 

Les jeunes gens fe dejlinent-ils à la profejjlou. 
des Armes ? 

qu’en route , ils faffent leurs obfervatton» 
fur les Terrains différents qu’ils par- 
courent. 

qu’ils vifitent les Lieux où il y a eu des 
rencontres mémorables , les Champs de 
bataille , &c. 

qu’ils vifitent les Places fortes, & les Ports 
de mer; 
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qu’ils obfervent tout ce qui a rapport au 
Service militaire de terre ou de mer; 
qu’ils s’entretiennent fréquemment avec 
de vieux Militaires , avec de vieux In- 
génieurs, &c. 

qu’ils examinent le fort & le foible de la 
Nation, relativement au militaire j 
qu’ils foient retenus dans leurs difcours 
eu égard au fervice , & circonfpeéts 
dans leurs démarches. 

Les jeunes gens fe dejlinent-ils ail Commerce? 

qu’ils faffent connoiflànce , en voyage » 
avec les plus habiles Négociants, 
qu’ils voient , fi l’occafion s’en préfente } 
les Gens de finance -, 
qu’ils tâchent d’avoir accès chez les Mi- 
niftres ; 

qu’ils s’informent exa&ement de la na- 
ture & de l’état du Commerce de la 
Nation ; 

qu’ils étudient foigneufement la branche 
particulière de Commerce à laquelle 
ils veulent s’attacher } 


N 
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qu’ils travaillent à fe procurer des Corrcf- 
pondants folides & affectionnés ÿ 
qu’ils donnent une idée avantageufe de 
leur capacité, de leur application , de 
leur fugacité , de leur intégrité , de leur 
prudence. 

Les voyages entraînant nèceffairement dans 
des dijlra&ions & dans des dijjipations , il 
convient de rappeüer fréquemment aux jeu- 
nes gens , par lettres , le but qu'ils doivent 
fe propofer en voyageant. 

On doit exhorter fréquemment les jeunes 
gens 

à ne pas .s’expofer à des dangers , 
à ménager leur fanté , en n’ufant que d’a- 
limens fains , en évitant tout excès 
dans leurs exercices , en fe procurant la 
nuit le repos néceifaire ; 
à ne point faire de dépenfes frivoles , & 
au deffus de leur état i 
à ne pas contracter , à la légère , une in- 
clination ; 

à ne pas fréquenter les Académies de jeu) 
à éviter la compagnie des vicieux j 
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en confacrant certains jours à des exer- 
cices particuliers} 

en fe refervant chaque jour des moments 
de recueillement & de retraite} 
en s’inftruifant des opinions des différen- 
tes Nations en matière de Religion } 
en éprouvant & en exerçant leurs vertus , 
fuivant les diverfes circonftances où ils 
fe trouvent. 

Que les jeunes gens prennent garde en 
voyage , 

à parler avec circonfpedlion de la Reli- 
gion dominante , & du Gouvernement} 
à ne pas choquer les ufages établis , & 
à s’y prêter même , autant qu’ils ne 
font pas contraires à la Religion & aux 
bonnes mqsurs. 

Qu’ils penfent fréquemment à la réputation 
qu’ils doivent fe faire en voyage. 

Que pendant le cours de leurs voyages, ils 
- rendent un compte exaél de leur con- 
duite à leurs Pareils & à leurs Amis , afin 
de profiter de leurs confeils. 

Qu’ils confidérent conftamment le temps 
des voyages , non comme un temps de 
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diffipation &deplaifir; mais comme une 
préparation à un état dans la Société. 

Qu’ils évitent de rapporter de leurs voyages 
des airs peu convenables , des façons de 
parler affectées , des mœurs corrompues. 

Que , de retour de leurs voyages , ils ne 

<■ critiquent point les ufages de leur propre 
pays. 

Que le retour des jeunes gens dans la mai- 
fon paternelle foit célébré d’une maniéré 
foie mn elle. 

Queftionnez foigneufement les jeunes gens 
fur la maniéré dont ils fe font conduits 
en voyage. 

Etudiez-les avec attention , & foyez en garde 
contre une trop forte prévention en leur 
faveur. 

9 0 . Remettez aux jeunes gens le foin de leur 
ProfeJJïon. 

Faites comprendre aux jeunes gens que le 
temps qu’ils pouvoient employer unique- 
ment pour eux , elt paffé , & qu’il efl: 
queftion de travailler déformais pour la 
Société dont ils font partie. 

1 Rappel- 
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Rappeliez aux jeunes gens leurs différents 
c devoirs moraux & religieux. 

Tracez-leur les devoirs particuliers auxquels 
- la profeflion qu’ils fe propofent d’exercer j 
les engage i 

# * "V « • . 

jeunes gens fe dejlinent-ils à la Chaire ? 

qu’ils pojfedeut les connoiflances qui y font 
î- '* relatives. ' 

Exhortez-les à alfortîr leur extérieur , leurs 
difcours & leurs démarches au caraéteré 
dont ils feront revêtus ; 

* : à ne pas'a’imaginer qu’ils n& 

puiflènt rien apprendre des autres > 

? à recourir volontiers aux lu- 

mieres 8 c aux conl’eils de Pafteurs éclai- 
rés, de Prédicateurs habiles, &c. 

* à ne pas négliger les occafions 

de s’inftruire d’avantage 5 
à 11e pas condamner , fins exa- 
men préalable , toute autre méthode de 
prêcher que la leur } 

* à s’appliquer à la récitation 5 

à étudier 8 c à fuivre celle. qui 

eff la meilleure &■ la plus convenable j 
à acquérir du fonds j 

K 
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Exhortez -les à fe rompre à la compofitioti 3 

— — à s’exercer à parler , z prier, 

à prêcher , même de méditation j 

à ne pas vouloir fortir de leur 

genre j 

* à bien parler leur langue } 

— L à travailler avec ajfduité, avec 

zele , avec courage} 

' à fe rendre recommandable» 

par quelque ouvrage utile ; 

* à travailler toujours relative- 

ment à leur profeffionj 
à ne pas fe marier trop jeu- 
nes, ni uniquement par inclination} 

Les jeunes gens fe dejlinent-ils au Barreau ? 

qu’ils ne fe bornent pas à polféder les loix} 
mais qu’ils en faililfent l’efprit} 
qu’ils ne foutiennent jamais le pour & 
le contre } 

qu’ils évitent la chicane } 
qu’ils cherchent à accommoder les procès} 
qu’ils foient autant Cafuiftes qu’Avocats } 
qu’ils plaident décemment , noblement , &c. 
qu’en plaidant, ils ne négligent point ce 
qui eft de l’Orateiir j. - 
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qu’ils faffent briller dans leur conduite 
iinguliérement la droiture & P équité. 

Les jeunes gens fe deflinent-ils à la Médecine? 

qu’aux connoiliànces néceflaires à cette 
profeffion , ils joignent de l’attention , 
de la prudence, de l’aétivité; 
qu’ils foient dudieux , officieux, finceres; 
qu'ils 11c décident point à la légère des 
maladies; 

qu’ils l'oient religieux dans leurs difeours 
& dans leur conduite ; 

r ‘ 

qu’i’s aiment à acquérir de l’expérience ; 
qu’ils fc fallènt connoître par quelque ex- 
cellent ouvrage fur leur profeffion; 
qu’ils ne refuient jamais les confultations; 

Les jeunes gens fe def.inent-ils à la profejjion 
des Amies ? 

.Accoutumez - les de bonne heure à n’avoir 
pas toujours leurs aifes , & à fe contenter 
d’une nourriture fimple; 

Prévenez en eux le goût d’une parure effé- 
minée. 

Exhortez-les à faire une étude ajjidue de tout 
ce qui ell relatif à leur profeffion. * 

1 — < à être bons & conqmtijfanti cu- 

K a. 
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vers leurs inférieurs , fournis & rcfpeà- 
tueux envers leurs fupérieurs. 
Exhortez-les à ne pas mener une vie oifivt 
& dijjipée. 

" a ne pas fe montrer à tous 

les cercles , a tous les ipeétacles , &c. 

' " a bien étudier la Religion ; 

" T à fediftinguer par leurs mœurs ; 

•* ’ à ètr e prudents & circonfpeds 

dans leurs difcours & dans leurs démar- 
ches ; 

‘ * à ofir refufer les appels que 

l’on pourroit leur faire. 

Donnez-leur une juif e idée du courage , re- 
lativement à leur profeffion. 

Exhortez-les à ne point fe marier fimple- 
ment par inclination.. 

Les jeunes gens fe dejiinent-ils au Commerce ? 

qu’ils joignent aux connoilfances nécef. 
faites , de 1 attention , ■ — de Vapplica- 
tion , — — de Y exa&itude , — de P a&ivi- 
té , - de la fagacité , — de V intégrité , 

“ — de la prudmce ,* 
qu ils s alfurent les fonds nécelfaircss 
qu’ils fe ménagent des appuis; 
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. qu’ils fe procurent de bons Correfpondans ; 
qu’ils apprennent à connoitre ceux avec 
lefquels ils ont à traiter -, 
qu’ils fe comportent décemment , avec mo» 
dejlie & avec douceur. 

Les jeunes gens jugent- ils avantageux, de 
contrader une Société ? - ■ 

qu’ils prennent un Aflocié habile, qui 
foit honnête homme , prudent & d’un 
bon cciraclere ; 

qu’ils préviennent tout fujet de difpute 
avec un Affocié , par des conventions 
claires & équitables , & par un con- 
trad en bonne forme. 

Ces confeils rélatifs au Commerce , s’appli- 
quent en grande partie aux Fabriques. ' 


Les jeunes gens fe dejlinent-ils aux Arts libé- 
raux ou Méchaniques ? 


Exhortez-lés à bien poiféder les connoiffan- 
des qui font rélatives à ces arts î • 

■ à lire les ouvrages , tant an- 

ciens que nouveaux qui en traitent j 

à profiter des avis qu’on leur 

donne, & des critiques que l’on fait ds 
leurs ouvrages j 
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6jt> -Traité 

Exhortez-les à vouloir exceller dans leur art ; 

— à s’appliquera rendre leur art 

de la plus grande utilité pofiible; 

— à s’attacher à perfecflionner 

cette partie de leur art , pour laquelle ils 
ont un talent particulier; 

• à maintenir dans leurs produc- 

- tions le bon goût , & à refpecter les bon- 
nes mœurs. 

Faites promet. re folemnellcment aux jeunes 
gens de remplir de leur mieux les devoirs 
particuliers , auxquels la profeifion qu’ils 
vont exercer, les engage. 

Humiliez-vous avec eux devant Dieu , & 
implorez fur eux fa bénédiction. 

Inftallez-les en quelque forte dans leur pro- 
feflion. . . . 

Offrez-leur vos fecours , vos directions , vos 
confeils. 

Converfez fréquemment avec les jeunes gens 
•fur leur profelîîon : qu’ils s’y appliquent , 

. qu’ils s’y dijlinguent , qu’ils la rendent 
honorable ; que leur conduite foit ajfortie 

*- à leur profejpon. 

Qu’au milieu des occupations & des diftrac- 
tious de leur profeflion , ils ne perdent 
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jamais de vue leur qualité de Chrétiens , & 
les devoirs que cette qualité leur impofe. 

Qu’ils 11e foient pas tellement abforbés par 

- les devoirs de leur, profeflion qu’ils en 
négligent leurs autres devoirs. 

Qu’ils aient de l’ordre dans leurs affaires 
domeftiques. 

Qp’ils règlent fagement leurs dépenlès , leurs . 
charités, &c. 

Qu’ils trouvent du plaifir à bien remplir tous 

, les devoirs de leur état. 

4 °. Dirigez votre Fils eu égard au Mariage. 

Votre Fils incline-t-il au Mariage ? qu’il 
faffe de férieufes réflexions fur l’état qu’il 
veut embrafler. 

Qu’il ne fe marie pas trop jeune. 

Qu’il ne penfe au Mariage qu’autant que fa 
lîtuation le met à même d’entretenir con- 
venablement une Femme & des Enfans, 
félon le rang qu’il tient dans la Société. 

Qu’il ne fe marie point par intérêt , par am- 
bition , par pajjîon. 

Qu’il comprenne combien il lui importe de 
prendre une compagne , dont l’humeur 

K 4 
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& le caradtere conviennent à fon humëut? 
& à fon caraétere. ; , ' - 

Qu’il étudie l’humeur & le caraélere des dij 
verfes perfonnes qui pourroient lui con- 
venir. 

Qu’il cherche une perfonne qui puilfe de- 
venir une excellente Epoufc & une bonne 
Mere * & qui foit d’un âge convenable, 
bien conformée , laine, propre , d’un ex- 
térieur agréable, àgiflante, attentive', 
fenfée , fpirituelle , gaie , douce , tendre , 
vertueufe , religieufe. 

Votre Fils a-t-il le bonheur de trouver un6 
telle perfonne? qu’il la recherche en Ma- 
riage d’une maniéré convenable & chré- 
' "tienne. 

Qu’il lui parle avec franchife du bien qu’il 
poiTede, du rang qu’il tient, des bonnes 
qualités & des défauts qu’il a, des fenti- 
mens qu’il lui porte , de ce qu’il attend 
d’elle. 

♦ 

Votre Fils a-t-il le bonheur de plaire à la 
perfonne qui lui a plu, qu’il ne Pépotife 
que du confentement des deux Familles, 

Qu’il fe marie en public, mais fans faite. 

Ne gênez jamais l’inclination de vos En- 
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fans ; mais engagez-les par la raifon & par 
la douceur, à ne pas la fuivre, lorfqu’elle 
eft peu fage. 

Ne déshéritez point vos Enfans , lors même 
qu’ils fe marient contre votre gré. 

Si vous avez des Filles , élevez-les dans la 
retraite & dans la mode fie , elles n’en fe- 

c ront que plus recherchées. 

Recherche-t-on une de vos Filles en mariage? 
Prenez un foin particulier de connoître IV- 
tat , h filiation, le caraBere , les fentimens 
& les mœurs de celui qui la recherche. 

Perfuadez à votre Fille que le bonheur ne fe 
trouve dans ie Mariage qu’autant qu’on 
fe lie avec un homme bien portant , d'un 
bon caraBere ÿ un homme de bien , de fens , 
généreux i qui ait plus d'âge que la per- 
fonne qu’il époufe j un homme capable 
dans fa profejjlon. 

Que votre Fille ne faife attention au bien 8c 
au rang qu’autant qu’ils font joints aux 
bonnes qualités & aux vertus. 

Faites envilager à vos enfans l’état du Mar- 
nage comme un état facré , infituè de 
Dieu , & très -propre à les rendre encore 
plus utiles à la Société. 
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j°. Expofez a votre Fils les devoirs d'un di- 
gne Epoux. 

Votre Fils eft-il entré dans l’état du Maria- 
ge ’i exhortez-le à rendre cet état hono- 
rable par fa maniéré d’agir envers fon 
Epoufe. 

Qu’il travaille ’à connoitre parfaitement le 
fond de fon cara&ere. 

Qu’il s’attire de la part de fon Epoufe une 
haute ejlime & une entière confiance. 

Qu’il prenne garde de ne fe jamais avilir 
devant elle; de n’avoir tort avec elle que 
bien rarement; d’avouer alors franche- 
ment fes torts. 

Qu’il ne mene point une vie diflipée. 

Qu’il foit toujours occupé de chofes utiles. 

Qu’il engage ainG fon Epoufe , par fon 
exemple , à for tir peu , à s'occuper utilement. 

Qu’il s’occupe fou vent avec fon Epoufe de 
chofes importantes. 

Qu’il lui communique tout ce qui les in- 
térelfe. 

Qu’il ne lui cache que ce qu’il fait qu’elle 
ne peut porter. 

Qu’il l’aime tendrement ; qu’il en fafle » s’il 
eft potfible , fon amie. 
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Qu’il lui témoigne en toute occafion fon at- 
tention & fa tendrefle. 

Qu’il fupporte patiemment les foibleffes, les 
caprices , les vivacités qu’elle pourroit 
avoir. 

Qu’il travaille avec douceur & avec pru- 
dence à la corriger de fes défauts. 

Qu’il aifermilTe & étende les bonnes difpo- 
fitions qu’elle poflede déjà. 

Qu’il l’exhorte & qu’il l’aide à faire des pro- 
grès dans la connoilfance & dans la pra- 
tique de la Religion. 

Qu’il ait toute forte d’égards , d’attentions , 
& de complaifances pour fon Eptoufe dans 
des chofes bonnes ou indifférentes. 

Qu’il foit ferme à refufer celles qui ne fe- 

- roient pas convenables. 

Qu’il adouciffe toujours le chagrin que fes 
refus pourroietit caufer à fon Epoufe , 
par des témoignages de tendrejfe , par des 
motifs de Raifort & de Religion , & par 
des louanges méritées. 

Qu’il cherche conftamment à lui plaire en 
public comme en particulier ; qu’ew public , 
il foit retenu dans la démonflration de 
fes fentimens de tendreffe pour fon Epou- 
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fe ; qu’m particulier il foit charte à cet 
égard. 

Avez-vous une Fille engagée dans l'état du 
Mariage sf exhortez-la à refpe&er & à aimer 
fon Epoux ; — à lui témoigner ces fen- 
timens par fes égards , fes attentions , fes 
foins , fes carejfes. 

Exhortez-la à regarder fon Epoux comme 
fon meilleur ami i 

à travailler à être l'amie de fon 

Epoux , , 

à fouffrir patiemment les vivaci- 
tés & les brufqueries auxquelles fon Epoux 
pourroit fe laiifer aller ; 

à l’en corriger par fa douceur ; 

* à le ramener par fa tendrefle ; , 

* — à ne le jamais irriter par des vi- 

vacités réciproques ; 

- — à ceder dans la difpute ; 

à ne pas le contredire en Public.' 

Qu’elle ne veuille pas trop fortement ce 
qu’elle veut. 

Qu’elle n’ufe point d’artifice pour parvenir 
à fes fins. 

Qu’elle n’emploie point la rufe pour fatis- 
faire une indifcrete curioficé. 
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Qu’elle n’expofe & n’engage jamais fou 
Epoux à des démarches imprudentes ou 
dangereuses , & à des dépenfes inutiles ou 
excejjîves. 

Qu’elle l’anime à faire de bonnes adions. 

Qu’elle foit docile aux confeils de fon Epoux; 

* attentive à lui plaire; 

économe dans fes dépenfes ; 

prudente à l’égard du bien qu’elle 

fait ; 

* ; modejle dans fa parure, dans fes 

maniérés, dans fa conduite; 

* zélée à remplir fes devoirs domef. 

tiques, de la meilleure maniéré; 

— foigneufe de fe faire autant chérir 

que refpeder par ceux qui la fervent , & 
emprejfée à leur rendre toute forte de bons 
offices. 

Eft-elle enceinte? qu’elle s’abffienne de tout 
ce qui pourroit lui nuire, ou à l’Enfant 
qu’elle porte. 

Qu’elle ufe de nourritures propres par leur 
qualité à fortifier & à développer toutes 
les parties de fon fruit , & qu’elle en 
prenne la quantité convenable. 
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Qu’elle ne porte que des habillemens lâches i 
qui ne la gênent point. 

Qu’elle fafle de l’exercice. 

Qu’elle fe munifle contre les variations de 
l’air. 

Qu’elle dorme aflcz fans dormir trop. 
Qu’elle prévienne, autant qu’il eftpoflîble, 
les chutes , les frayeurs , Jes joies excef- 
fives, le chagrin, les envies ridicules. 
Qu’elle fe ferve, lorfquefon terme eft venu, 
des meilleurs accoucheurs. 

Qu’elle s’en remettte avec rèftgnation & avec 
confiance y à la Providence. 

Vos Enfans ont-ils des Enfans a leur tour ? 

Qu’ils en bénilfent Dieu ; 

Qu’ils lui confièrent leurs Enfans par le 

■> 

Bâté me; 

Qu’ils ne comptent pas fur la vie de leurs 
Enfans ; 

Qu’ils foient réfgnés en Chrétiens , fi Dieu 
juge à propos de les leur enlever. 

'Vos Enfans font-ils dans le cas d 'élever ceux 
d'autrui ï qu’ils revetent à leur égard les 
mêmes fentimens qu’ils pourroient avoir 
pour leurs propres Enfans ; — qu’ils kur 
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faflent tout le bien qui dépend d’eux ; — & 
qu’ils en attendent de Dieu la récompenfe, 
C ces Enfans ne le reconnoiiTent pas. 

6° Renoncez aux Joins de Pere. 

,Vos Enfans en ayant à leur tour, rendez- 
en grâces à Dieu. Bénijfez-les , eux & leurs 
Enfans. 

Comprenez que vos foins , relativement à 
1 Education , ont pris fin , & que vous ne 
devez veiller à celle de vos Petit-Fils , 
qu’autant qu’ils auroient le malheur de 
perdre Pere & Mere, ou que ceux-ci né- 
gligeroient .leur Education. 

Dans le dernier cas même, agilfez avec beau- 
coup de prudence , & ne vous mêlez de 
1 Education de vos Petit-Fils que par 
voie de confeil. 

Exhortez vos Petit-Fils au reJpeSl , à la foti- 
nnjjion , à 1 ’obéijfance , & à la confiance 
envers leurs Pere & Mere. 

Ne contredites jamais vos Enfans devant 
les leurs. 

N’accordez jamais à vos Petits-Fils ce que 
leur Pere & Mere jugent à propos de leur 
rei'ufer. ' . 
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Soyez en garde contre un attachement trop 
• tendre pour vos Petits-fils , de crainte que 
vous ne les gâtiez. 

Rapportez-vous en , eu égard à vos Petit- 
Fils, à la tendrefle & aux foins de leur 
Pere & Mere. 

Concevez que vos Enfans peuvent acquérir 
fur l’Education , des idées que vous n’a- 
vez point ; & élever très-bien leurs En- 
fans, quoique ce ne foit pas toujours fui- 
■ vaut vos principes. 

Goûtez la fa ris fa éti on d’avoir formé une gé - 
" itération à la vertu à la piété, & laijj'ez 
à vos Enfans le foin de faire le même bien 
à la génération fuivante. 

Perfuadez-vdus qu’il faut renoncer au mon- 
de, ne s J en plus occuper, ne s’en plus 
inquiéter. 

Bénilfez Dieu des fecours qu’il vous a accor- 
dé eu égard à P Education de vos Enfans. 
Rempliifez les devoirs de la Vieillelfe. 
Tenez- vous prêts pour l’Eternité. 

; Ex Paterno Amore ac in utilitatem ci- 

*■ • r - - - 

viuut (fj humanitatis. 
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